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Sauve qui peut
A peine ouverte, la conférence de Cannes 

a valu à M. Llojd George un double succès. 
Sur sa proposition, d’une part, sans la plus 
légère observation de principe, les puissan­
ces alliées ont décidé de convoquer, an dé­
but do mars, un nouveau . conseil, d’ordre 
économique et financier, auquel seront con­
voquées toutes les nations européennes. 
C’est à Gênes que se tiendront ces assises 
plus qu’invraisemblables, où se rencontre­
ront avec leurs vainqueurs Allemands, Au­
trichiens, Bulgares, Turcs, qui se mêleront, 
qui sé. confondront, que discuteront avec 
iiutoritô semblable, droits égaux, les An­
glais, les Belges, les Français et les Italiens 
victorieux et non seulement les vaincus de 
la grande guerre qui se sont dérobés et se 
dérobent à toutes les clauses du traité de 
paix, mais aussi les Russes, traîtres à l'al­
liance, responsables, en raison de la signa­
ture du traité de Brest-Litovsk, de la pro­
longation de la guerre.

D’autre part, le premier anglais, a non 
moins facilement obtenu que la question des 
réparations serait connexe de celle de la 
réorganisation de l'Europe. D'ores et déjà, 
donc, nous pouvons en faire notre deuil. De 
la conféreiice de Cannes, la France sortira 
diminuée, avec des droits moindres, un 
prestige amoindri. Que sera-ce quand pren­
dra lin, celle de Gênes ?...

A moins que se ressaisissant, les Chant-, 
bres ne crient hola ! au président du Con­
seil. C’est là, une perspective que n’envisage 
pas M. Briuild. De joie, il se frotte les mains; 
la prochaine conférence de Gênes assure son 
avenir. « Jamais, pense-l-il, le Parlement 
n’osera ouvrir une crise ministérielle à la 
veille d'une réunion' générale des puissan­
ces ; aucun homme politique no voudrait 
irecueillir ma succession, jirendre la respon­
sabilité de dégager la France de l’impasse 
dans laquelle je l’ai acculee. Président du 
Conseil, je resterai tant qu’il y aura des 
vonférënces, et . il y en aura toujours. Après 
■Itenes, vainqueurs et vaincus se retrouve­
ront à Prague, puis... à Berlin,... puis à 
Pétrogrud,'... puis à Moscou. »

Après tout, pourquoi pas ?... Allemands et 
Russes étuiit rentrés dans le congrès euro­
péen, la logique veut que. leurs capitales 
yoient désignées comme sièges des conféren­
ces à venir.

M. Lloyd George en exprimerait te désir, 
tes alliés opineraient imntedia.tement du hi>o- 
ih.ct. les neutres subiraient, les vaincus triom. 
pheràie.nt. .-

Il est incontestable qu’aujourd'hui, le pre- 
.maître de^^ llEuro-pe czceù.

..-.-i-..ttalït§ie'q'ff1fîS:^aine dans le sillûgo de 
l’Angleterre, mémo «à sa remorque ». mal­
gré* les dénégations de certains. La raison en 
est bien simple. -M. Lloyd George était déjà 
au. pouvoir en 1914-, il y est encore aujour­
d’hui c’est avec lui, qu’à la veille de la 
déclaration de guerre, qu’a négocié. M. 
Viviani, c’est avec lui que durant les hosti- 

. htés, ont discuté MM Briand, Ribot, Pem-
•Icvé. ' Cïentenûèau, Milterand; Leygues, -clcSt ., . ....
encore avec lui, qu’en ce moment, deux a-ns directeur -do la Bâpcà Itàliana Di Sconto A 
cl demi après la signature de la paix, que Marseille, est parti, aujourd'hui,- pour (.an­
se trouvent-en présence M. Briand et tes. nés. afin d’entretenir te président du Con-: viswiles. ,.epvnluellb uu UB511. üe8. COIIIWIMUinns. 
antres minist res - de TEntente chargés depuis ° w er le minis tre oes. au aires étrangères orfenteta les deux pays vers une allia nce dfijô 
quelques;mois ôu quelques jours à peine de. uafien de la situation créée par la fermeture -a.,u,.a. — r..-.,
la direction-de. la politique étrangère de-leurs 
nations respectives.

Do là, notre infériorité, de là, par consé­
quent, rernarque M. Alfred Oullman, dans 
lo « Petit bleu . », la force de M. Lloyd 
George. Cette,force, il en est redevable à la 
durée de son ministère qui lui permet d’en­
treprendre et dè réaliser de vastes desseins, 
(te suivre, d'imposer à ses collègues étran­
gers moins expérimentés, moins rompus aux 
affaires une politique conforme aux intérêts 
de son pays.

On objecterait-, en vain, que depuis huit 
ans, le premier, anglais a modifié ses ten­
dances, que farouche germanophobe durant 
là guerre, il c-st aujourd'hui presque germa­
nophile. Quoi qu'il dise ou fasse, M. Lloyd 
George- ne varie pas, il a constamment sous 
les yeux l'avenir dé la. Grande-Bretagne ; si 
les événements lui semblent imposer un 
changement d’orientation, il ntaésite pas, il 
oblique à droite pour revenir froidement à 
gauche, pour peu que les circonstances le lui 
commandent

X H

C’est son devoir, il le remplit, en anglais 
. praticpie, saris faùsse honte, sans apparewe 

de scrupules. Telle fut toujours, du restej 
la politique anglaise. Nous 1e savons ; rai-i 
son de plus donc, pour que nos gouvernants 
ne le sipyent pas aveuglément. Que pour; 
mettre fin d la crise de- chômage si préjudi­
ciable .au taômmérc,é, à l'industrie britanni-l 

■ <pie, M. Lloyd George, veuille être le grand 
architecte de la réorganisation de l’Europe, 
asscz'nàtürêl, on tout cas, nous ne sommes 
nullenient tenus à lui fournir l’aide maté- 
vielle sans, laquelle ses efforts seraient inuti­
les. Vpyens ta situation telle qu’elle est.

Oe par sa révolution, ta Russie s’est rui­
née, ‘et par contre-coup ta France a perdu, 
presque sans, es.poir de retour, les capitaux 
-qu’olteitai avait avancés. Do par la guerre 
déchaînée par l'Allemagne, dix do nos dé-i 
partdmcnfe ont étédévastés do fond en comi 
b!v, nos charges ont augmenté dans de.téhes 

'proportions que,-nos hommes, d’Etat sont 
u verni nies à déciariM' que ta banqueroute 

-'liions menace.,S'il.est vrai que le Reich s’est 
appatiéri, que faute de ressources, il 'estim 
capable de tenir sës engagements, il est éghl 
lemept vrai qtie le susdit Reich dépense satta 
■cdtapter, que ses sujets se sont enrichis: 
Fi-natcment, la.France seule est à bout,

;i La réorganisation de l’Europe est; sàns 
doute,; une bien belle chose, mais celte dé 
la Fraticie, en est pour nous, une bien plus 
belle epeorè, .et surtout beaucoup plus ur­
gente.’Quand) nous aurons restauré nos rui'- 
nes, ;-r ilf.n.edieht qu’à vous, M. le premier 
unglaîÿ ;.qüc nops le fassions rapidement, — 

ta.ous ftedifieronq avec vous, une autre Eu­
rope, jtisquc-Tà, rien.

Les prédêccSsëurs immédiats de M. Briand 
et ce derhièr' auraient tenu cc langage à M. 
Lloyd- George, à ehaque conférence et à.cha­
que’ .Conseil..Suprême, nous ne serions pas 
anjo'urd'ttuE'à .Gannes, demain à Gènes, 
après-demain, on ne sait où • de plus, nôtre 
relèvement serait en bonne voie.

Mais npus ayôps toujours cédé, mais nous 
ri'ùvoiis jafn.ài.3 cessé de nous' sacrifier.

Depuis samedi soir, riOus connaissons les 
Ï'criffcps qtie va-consentir le ■R'Wauipe-üiiî..

renonce à recevoir üii ie& w mil-', 

lions de martre-or que l'Allemagne devait, 
lui payer. Est-ce beau ! esl-ce grand ! est-ce 
noble TTl Ne nous enthousiasmons pas ce­
pendant. La comptabilité a de ces mystères 
que les profanes ne comprennent pas. » La. 
renonciation de l'Angleterre aux sommes qui 
lui reviennent en 1922 au titre des répara­
tions demeure acquise » annoncent les infor-, 
wiateurs. Voilà qui est clair, nel, précis ; les: 
phrases suivantes le sont moins : « Sur les 
450 millions de marks-or quo la Grande- 
Bretagne devrait toucher, elle ne réclame 
que les 60 ou 70 millions, représentant sa 
part du produit de la taxe de 25 % sur les 
exportations allemandes. A ces 60 ou 70 mil­
lions s’ajouteront encore environ 500 mil­
lions pour le remboursement de ses dépen­
ses d occupation.

.70 millions, plus 500, donnent, si nous ne 
nous trompons : un total de 57Q millions, soit 
120 millions de plus, que la somme aban­
donnée par nos voisins d'Outre-Manche.

11 parait que, malgré ces chiffres, l'Angle­
terre s'impose un très lourd sacrifice, que 
par sa renonciation, elle donne l'exemple à 
tous les alliés. Pas à la France cependant, 
qui sur scs pertes, a renoncé à plus de 150 
milliards. En compensation, et surtout pour 
l'amener à désarmer complètement sur terre 
et sur mer, M. Lloyd George parle d'ouvrir 
de nouveaux pourparlers en vue d'aboutir à 
la conclusion d'un accord anglo-français, 
destiné à garantir le maintien de la paix en 
Europe, autrement dit A conclure mie al­
liance défensive de la France et de l’Angle­
terre, en cas d’agression allemande.

Les bnandistés, de chanter victoire, les 
patriotes dé dire : C’est du vieux neuf ; nous 
avons entendu parler, lors des négociations 
du traité de Versailles, de la garantie anglo- 
américaine, elle nous a coûté la rive gauche 
du Rhin, elle ne nous a rien procuré ; la ga­
rantie anglaise, nous donnera encore moins. 
Aussi, avec Jacques Bainville, nous con­
cluons : « Le mythe des réparations est 
fini, nous serons écrasés par' une dette des­
tinée a grossir encore jusqu'à crever en ban­
queroute, disait Lasteyne, après Chéron. 
Alors si la politique n'a pas de remède, on 
ne tardera pas à voir les- particuliers mettre 
en pratique le : « Sauve qui peut ! »

P.-H.-SAINT-POL
- —• ■ - » c-------------- -----------

Les élections britanniques 
auront lieu en février

Londres, 8 janvier. — La « Week-ly Dis­
patch » dit que. malgré des protestations, il 
est véritable que les élections generales au­
ront lieu le mois prochain. - Le plan du pre­
mier ministre, auquel rien n'a été modifié 
jusqu'ici, prévoit les élections pour le 11 uu 
le 18 février.

------------------- .
LE DIRECTEUR 

DE LA BANGA DI SCONTO A CANNES

Marseille, 8 janvier; — M.- Chenorkian, 

de cette banque et d'aviser aux moyens de 
sauvegarder les intérêts. des créanciers fran­
çais et italiens.
-------------------- -----------------------------

Une manifestation en Sorbonne 
en faveur des veuves et orphelins

Paris, 8 janvier. — M. Henry Pâté, haut 
dbmmissairo à la guerre, a "présidé, au­
jourd’hui, à la Sorbonne, une rhanifesla- 

! tion organisée en faveur des veuves et des 
orphelins de guerre par l'Union des Fa­
milles françaises, assisté des représen­
tants du gouvernement et des ditlérents 
pays alliés.

Lo haut commissaire a exalté l’œuvre; ac­
complie par nos glorieux disparus et rendu 
un public hommage à ceux qui, favorisés du 
sort et de la fortunne, sont venus apporter 

■ le réconfort d'une affectueuse sympathie, 
se pencher sur les . orphelins/ pri vés dé 
l'appui et de l’amour paternels et donner 
à chacun d’eux un frère, une stout’ épar­
gnés par le malheur. :

LES AGENTS DES LYCEES REGLA ME.Vr

Paris, 8 janvier. — Les agents r des lycées 
nationaux de garçons et de jeunes'filles, réunis : 
en assemblée générale à la .Bourse du TravaiR 
ont décidé de continuer à. réclamer le bénéfi­
ce de l’indemnité do résidence que, do tous les 
agents de l'Etat, ils sont les seuls à ne pas re- 

. cevoir, et de demander inlassablement une calé, 
s goriè unique .de. compiémenls de gages-à l’an­

cienneté calquée comme taux et temps exigé, 
sur le régime appliqua aux autres travailleurs 
do' l’Etat.

DES DEMISSIONS D'INSTITUTEURS

95 au lieu de 3ÛÛ
■ Paris, S janvier. — ContrairemenT aux chif­
fres donnés par différents journaux quant aux 
démissions do conseiffers ’aépartcmentaux du 
corps enseignant survenues, à la suite de la ré- 

■ vocation <de Mite Nfartfte Bigôt,: les rensergne- 
-teenlA parvenus jùsqàJM au rninisfèré de l’ins- 
truction publîqOô,- donnent l® dfinissïoiis au lieu 
dé 3û0 antiànéées. '.

Des cambrioleurs silencieux
BorÏieaI'x, 8 janvier-. Des cambrioleurs 

so sont introduits dans l'apf>artement occupé 
48. rue de-Boulon, .par-M. Jean-Saigne, ma­
nipulateur des portes, et lui ont dérobé,' pen­
dant qu'il doruihit, un coffret d’acier conte­
nant 18.000 friihcs'en billets dé banque.

M. Sai-gue - déç-Iarç qu'il n’a rien entendu 
et les voisinsrtî’entrtïen. vu--. Une enquête 
est ouverte. ■■

Chez un général américain

Paris, 8 jfiftX-ier. ;Dçs' cambrioleurs in- 
cdjhn.us.sc.sôii.t.'iiitrdtaiits. la nuit dernière, 
5. ‘rue .dè’Beïpy, ’dans l'appartèiitent dû géné­
ral a'méficàip K irk .Patrick, actuellement en 
■vinégiature- ù. Monle-Oario.

:Ti>us les'meubles cm été fracturés. Oni 
ignore J®-jàQüUgit èü vot |

ENTRE FRÈRES D’ARMES 
ON S’ENTEND TOUJOURS!

La British Légion 
est fêtée à Nantes

« Si les boches osaient recommencer 
le peuple anglais se lèverait 

comme un seul homme. »

Nanïes, 8 janvier. — Hier la délégation 
des anciens: combattants anglais d'n la 
.» Britsh Légion », invitée par l'Union nu- 
tionalft des combattants français, est arri­
vée à Nantes.

La délégation qui a à sa tête le major Dud‘ 
ley Taylor, est composée de l’amiral Elliés. 
dès colonels Vivian limvkic Abbot, du ma­
jor Barlow, des capitaines Towse, Godfroy 
et du lieutenant Abraham. Elle, est accom­
pagnée de MM. le général de Boissoudy, 
représentant le ministre de la guerre, l'a­
miral Jaurès, représentant le ministre de 
la marine, le commandant. Hellay, repré 
sentant le ministre des pensions. '

Ce matin a eu lieu à 9 heures, une. con­
férence, organisée par l'Union des Combat 
tants à l'occasion de ta visite des délégué-’ 
dp la British Légion.
ûLes délégués des ministres do la guerre, 
de la marine et des pensions, les autorités 
civiles et militaires locales et un nombreux 
public y assistaient.

De nombreux discours ont été prononcés
M. ’Tissiére a rappelé l’amitié nouée sni 

les champs d'o bataille entre les combat­
tants anglais et. français et s’est élevé par 
la pensée contre l'idée que cette amitié 
puisse être, ébranlée par les nuages qui se 
sont élevés après la victoire.

Le major. Duldej'' Taylor, prenant ensuite 
la parole, dévvioppe à son tour celte pen­
sée : aucun nuage, ne doit porter atteinte à., 
l’amitié franco-bntannique qui sera vaine­
ment combat lue par deux forces combinées: 
la propagtandu boche cl l’ignorance.

Si les Bêches, dit-il, osaient encore violer la' 
terre sacrée' où' reposent nos morts. co?ichés. 
près de ceux’ de nos alliés, le peuple britannique 
se lèverait comme un sou! homme, car un peti- 
pie qui u produit deux millions d'engages vo- 
U'ntaircs avant que lo service 'obligatoire fut 
institué chez lui, n'est pas un pauple qui lâche 
ses alliés.

... Ces paroles ont été chaleureusement ap­
plaudies.
.; A l’issu.o de ta Conférence le lélêgrammc 
suivant a été adressé' à Cannes- à .'MM. 
Bfiànï jd'Lloyd George ;
"Los combat tante anglais et français, réunis 

fruti-rn-liemt'jit à Nantus rappellc.nt respdctucu- 
S£-ment aux hommes dIEtat de l-'rnnre el. d’An- 
■gjgférnt les sacrifices "consentis par les deux 
•fteiiplès-pôur assurer une paix juste et durable. 
Ils 'tout'persuadés que cetta pensée animora les 
ministres chargés d'appliquer le traité dé paix 
que les combattants ont signe de leur sang et 
qui doit obliger l’assaillant vaincu à réparer les 
dommages qu'il a causés.

’C-est là volonté tacs -morte que les vivante sau­
ront faire respecter.

Il exprime le vœu que les ' conversations de 
Gannes, répotident au désir des combattann-te. 

réalisée par ceux qui'ont fait la guerre et qui 
pou! seii-îé assurer la-paix européenne.

Ducitey, délégué do d'ttN.C., président de la 
Fédcratiün interalliée.

Après la conférence, les combattants nan­
tais et lés délégués anglais so sont rendus 
tfij Cîwtatière pour déposer une couronne sur 
la tombe des soldats victimes de lu guerre.

Un banquet populaire a réuni ensuite les 
anciens combattants français et anglais.

La fête de la Victoire sera-t-elle 
célébrée le 11 novembre ?

Une proposition de toi tendant à faire dé­
clarer jour férié le 11 novembre de chaque 
année a été déposée à la Chambre le 10 
décembre. Elle est présentée par MM. Mau- 

I ripe de. Rothschild, Joseph Sempé, Georges 
i Aimond, Léon Arehimbaud, Adolphe Ché­
ron. Marc Doussaud. Pierre Forgedl, Justin, 

i Godàrt, Lèsaclte, le colonel Picot, Renard, 
Hi.*nry Simon, députes,■

On’sait que ta fête, de 1a Victoire a fait 
fobjet d'une loi (loi du 9 novembre 1921) 
qui spécifie que, dans le cas où te 11 novom- 
bre n'est pas un dimanche, la célébration 
dp.it. être reportée au dimanche,-suivant, 

: Les auteurs de la nouvelle .proposition de 
loi s'élèvent contre ci.-tte.régicmcii.taticm.

« 'On ne saurait mettre) en doute, disent- 
ils. la bonne intention des orateurs qui intete 
vinrent dans le débat. Les uns demandèrent 
püremenit et simplement que la fête soit com­
mémorée le 11 novembre de chaque année. 
Les autres proposèrent qu'elle fût célébrée le 
11 novembre lorsque cette date tombe un 
dimanche ou, dans lo cas contraire, le di­
manche suivant A l’appui de leur proposi­
tion, ccs derniers invoquèrent la nécessité, à 
mte époqiie où la France a besoin de toute 
son activité pour la reprise de la vie écono­
mique, do,ne pas transformer un jour ouvra­
ble en un nouveau jour férié.
. < « Ç.crt.àins s’en sont référés purement et. 
srmplerheTi t aux ; préférences présumées des’ 
anciens combattante fit ■ so sont, en consé­
quence,-prononcés pôunta.date d« 11 iic-vcm-. 
bro D’autres ont préjugé que les émploj'és 
et ouvriers rémunérés .-à -;ia ■■'.'journée, s'ils 
avaient été consultés, se seraient sans doute 
déclarés', contre rinstitùtioh à une date de 
jour, ouvrable de-la .-célébration, delà fête..

» Aux parieirierilaiffis qhi ont voté dans 
ce dernier sens, les gToupeinents des an§ 
ciens combattants, depuis la promulgation 
de la loi du 9 novembre 1921, ont, d'une 
façon Unanime, fait .cgnnç'ilre; par des dé­
clarations, qu'à leur avis.aucune date au­
tre que celle du 11 novembre me pouvait 
être àtdnïcllement 'ittrlbuée à la comm'é- 

. mqraflon: de l'armistice de la Victoire el 
de la Part. Ces dpclarations constituent un 
fait, hqiivéaù. Sur le mode de célébration 

. (l.'flfta fête .'instituée en leur honneur, les 
anciens -comhaltants. doivent-ils avoir le 
dernier mot ? A celle question, qui ne peut 

. être .éludée, la réponse semble d'ev-oir être 
a'fflrnialivc"».

■ En-fin tes protnoteurs.de la modification: 
■ -font remarquer avec raison que, lors de la 
! première délibération, te Chambre s est pro- ..-i^ous avons un uevou- ut 
| nonçé.e suivant Jû tçoçédure de j'urgeace..i8?taii .odieux de négliger.

CANNES ET SES CONSÉQUENCES

MM. Briand et Loucheur 
déjeunent à Beaulieu 

D’autres excumoftent le long 
de la Biviera

Cependant la France gui demande 
300 millions de marks-or 

en toucherait peut-être la moitié 
cç= cg»

Cannes, 8 janvier. — I.è bail de l’hôtel 
où sont installées les délégations ne pré­
sente pas ce mutin ranimation accoutu­
mée.

Les représentants alliés profitent du re­
pos dominical pour excurfeionner sur la 
liiviera qui depuis plusieurs jours jouit 
d'un temps splendide.

MM. Briand et Loucheur, accompagnés 
de M. Armand Bernard, préfet des Alpes 
Maritimes, sont partis vers onze heures 
en automobile pour aller dejeûner à Beau- 
lieu.

Les journalistes dont l’activité ne s’est, 
pas ralentie un instant jusqu’ici,, délaissent 
leurs obligations professionnelles pour al­
ler visiter les sites des environs.

Toutefois, les experts financiers se sont, 
réunis ce matin et. ils sc sont, occupés spé­
cialement du problème dès réparations.

Il semble que toutes les délégations 
soient, acquises maintenant, à une augmen­
tation des versements en espèces h récla- 
mer dé. l'Allemagne en 1922. Le memoran- 
diim do Londres .orévoyaiit un paiement 
de 500 millions de marks-or. Il serait porté 
à 700 millions.

Le point encore en discussion, actuelle­
ment, est la répartition de cette somme 
entre, les puissances intéressées.

la France réclame pour sa part 300 mil­
lions de mari,s-or, sur lesquels, quant à 
présent, on lui en promet environ la moi­
tié. La plus grande partie du reliquat se­
rait attribuée à la Tlelgtgüe en vertu de 
son droit de priorité.

Le traité de garantie
8 janvier. — Selon le correspon- 
Temps, à Cannes, M. Loucheur a 
un mémorandum avec N. Lloyd

Paris, 
dant du 
préparé. 
George sur la question du traité, de garan­
tie. franco-anglais et les conversations àtie franco-anglais et les conversations 
cç sufet continueront 'riifourd'liui.

La délégation allemande est attendue
deBerlin, 8 janvier. — L’ambassadchr .. 

France n fait connaître, ce malin à 11 heu­
res, à M. Wirth le texte dtr télégramme 
suivant, adressé à l’ambassade do France 
à Berlin par le président du Conseil suprê­
me avec mission d’en transmettre le con­
tenu an gouvernement allemand.

Le Conseil, suprême aura sans doute be­
soin d'entendre vas représentants dans le 
cours de la semaine prochaine du 8 au 15 
fanider. Afin de gagner du temps, nous 
suggérons que vos représentants se ren­
dent à Paris afin de sc tenir prêts à ré­
pondre à notre appel.

Signé", Briand.

AI. Ratlienau en sérail le chef
Berlin, 8 janvier. — La question des ré­

parations a été examinée en détail-ce ma­
tin à la commission d’empire air cours 
d'une séance à laquelle assistaient MM. 
Wirth et Ralhonau ainsi que les chefs des 
ressorts intéressés.

La question de l’envoi d’une délégation 
a été examinée. La délégation seràif pla- 
cft’o sous la direction politique do M. Ra- 
thenau.

La presse allemande est satisfaite
Berlin, 8 janvier. — La pressé, commen­

tant uno dépêche de source anglaisé, an­
nonce que la Conférence de Cannes est d'ac­
cord pour accorder à l'Allemagne l'ajcuirno- 
ment d’une partie de ses versements cl sc 
nwnfre généralement satisfaite.

La « Gazette de Voss » écrit :
Il n’est personne parriïi les nfin initiés qui ne 

connaisse les raisons du retour do M. .Ratlie­
nau à Berlin. - -

La presse.de droite s'est hâtée un peu trop 
tôt de parler d'un nouvel fijhgè-. dé ,lo - politique 
d.’exé.cutiph Jusqu’à présent.. on rie nous a. rien 
annonce d'autre que'i’ajoürnéïnérit d'une partie 
de nos obliga’fiohs de paîenterit; G’-êst peul-filrc 
beaucoup,: si une• politique raisonnable continue 
à êli;e pratiquée

Le << Vorwacrts » déclare i
Il n’est, pas du touI dit que les hommes d’Etat 

et les experts alliés se nioffenl aussi facilement 
et- aussi vite çl'aeconl sui tes modalités d'un mo­
ratorium. ■ _ .

, En fout.'cas,- un progïüs considérable a été 
réalisé en .eSmparaiSpn <fc ta situation de l'été 
dernier. ........ . .

Pour le << I/ikal Anzeigér », ta décision 
d’accorder à l’Allemagne un' moratorium 
partiel et d'entendre le$ Allemands constitue 
une victoire de ta politique anglaise.

D’après la « Taeglischc Rundschau »>, les 
résultats ;que TAllen-iâgne ?parâît avoir obte­
nus-à Cannes no sont pas'l'œuvre ni do M. 
Wirth <:iirtii o moins do M. Ttathcnau. « Ils 
-sont-dés- à: co qu’-on-reconnaît quo l’Europe 
•no peut pas’VÎA-re oi son cœur-cesse de hat- 
4re ». ■ ■ ô: urera: ■ ô-C ,'

« La Belgique a connu une autre priorité 
celle de l’invasion »

A rhéùre’ où là Conférence' de Cannes 
ayant décidé la convocation d'une Confé­
rence internationale à Gênes, donne la 
première placé, sur son ordre du jour, aux 
questions- financières, M. Poincaré consa­
cre dans le Temps tin article à la priorité 
belge.

Il évoque le temps où la Belgique a con­
nu à ses dépens une autre priorité ; celle 
de l’invasion et il écrit ;

L’uno n’est après tout que le prix de 
l'autre. L'nttentat commis paril'Alieinugiie; con­
tre nos voisins a donné, à la guerre toute Sa si- 
gmlication morale, il a justement révolte" l’opi­
nion dû monde civilisé. -Il a contribué à grouper 
•autour de nous une.grande partie.de l'humanité. 
..■NôuS avons un devoir de rêcousaissaocc qu’il 
cctaiil rwti.niv fia nZirrli rraxr*

Le gouvernement italien 
invite Lénine 

à participer à la prochaine 
conférence de Gênes

Le Tzar retrge vient d’être réélu 
président du conseil 

des commissaires du peuple
C$5»

Home, 8 janvier. — On annonce qu’à 
suite de la decision du Conseil Suprême
Cannes, le gouvernement italien, par l'en­
tremise de la délégation économique russe, 
a invité Lénine à assister à la Conférence 
qui aura lieu à Gènes.

fa
de

Varsovie, 8 janvier. —• On mande de 
Moscou que Lénine a été réélu président 
du Conseil des commissaires.
•-------------------- --------------------------- - .. ■ —.

La Hongrie fêtera Molière

Budapest, 8 janvier. —Le gonvernemejnt 
comme les sociétés hongroises'so prépara à 
fêter avec éclat le centenaire de Mclièro. 
Les sociétés de littérature et artistiques fe­
ront des conférences. La mémoire de Mo­
lière sera fêtée dans toutes les écoles secon­
daires. Le culte de Molière étant très enra­
ciné en Hongrie.

D’autre part, le gouvernement hongrois a 
invité officiellement M Prasnawski, minis­
tre de Hongrie à Paris, à le roprcscnlcr à 
l'occasion des fêtes do Molière.
---------------------- -----------------------------------

Désespérée, elle se noie
Orléans, 8 janvier. — A Baule, près d’Or­

léans, on a retiré de la rivière La Mauve, le 
cadavre de Mlle Louise Doisnea.u, 38 ans, 
journalière à Meimg-.snr-Loire, qui avait dis­
paru de son domicile depuis, le 11 novembre 
dernier.

Dans les vêtements do la défunte, on a 
trouvé un sachet do toile renfermant 38:080 
francs en billets de banque dont 35 billets 
dq_mille.

Au début de novembre M”’ Doisneau avait 
cru que son petit trésor lui avait été dérobé 
et. elle avait popté plainte contre une per- 
-ffimne qu’elle soupçonnait être l'q.uteur du 
vol. Mais ayant retrouvé son argent, elle fut 
très affectée par sa hâtive dénonciation et, 
dans --un moment de désespoir, elle se jeta 
dans la rivière.

--------- -------------- ® ----------------------------------

UNE BRASSERIE EN FLAMMES

Dunkerque, 8 janvier. — Up violent, incen­
die a éclaté à Bourbourg. Une . brasserie- 
nialtojïQ a. été cdmplètepient détruite, par le 
feu qui gagne les maisons.environnantes..

Un pompier a été tué.

Le Congrès des cheminots 
français

Lime, 8 janver — Le Congrès des cheminots 
français’ s est ouvert ce matin au local rlu svn- 
dioaf dos agonis du nord belge, à Angteur- pris 
<.0 Lièjfô.

M buvez, secrétaire général du syndicat du 
nord belge, présidait II n ouvert le congrès en 
présentant scs sOiibaifs de bienvr.nuo aux délé­
gués français, souhaits auxquels a répondu M. 
riiierry, secrétaire général du syndical du nord 
français.

L’assemblée ,2. tout d’abord examiné les pou­
voirs r’u^ 26 détegués français représenfanl 11.426 
syndiques Lite a ensuite émis un vœu écartant, 
du congrès toute question personnelle. Êïte n 
égnlomenl émis le væu de voir réintégrer les 
chenu nota français révoqués à la suite des grè­
ves de 1020.

La séance a été-levée après qu'on eût exami­
né le rûte que doivent exercer les déiéguéà du 
.pfsrsonne.1 auprès dès directions ’

Cet -"après-midi le congrès n tenu une nouvelfe 
seance mi cours de laquelle il a voté un ordre 
du jour établissant-les cahiers de revendications 
de chaeune des catégories de cheminots.

La journée s’est terminée par une conférence 
do M. Dumoulin.

êGHOS X* XX XX 
& nouvelles

Lo cuirassé anglais « Veugcucc « est arrivé 
en rade de Cherbourg, remorqué par-In ■> Pin­
gouin » et le .« Centaure », vapeurs de la'Dfircb- 
tlon du Port (Bayas).-

Comment la su-perbïr Albion. va4-dte prendre 
cette aventure tragi-comique ?'Comment la plus 
puissante (lotte du, monde, celle qui prétend à 
elle seule régenter les nations raaritirnes, a-t-elle 
uïl avoir recours à deux moucherons français 
pour secourir un de ses mastodontes en perdi­
tion ? Mystère ? ou nvér-tissement divin sur le? 
quel M. Balfour pourrait uxeroer sea: esprit cri­
tique. .- '.'ci!

C’est qne effroyable.et dramôWqiie.. page de la 
guerre, qu'évoqua, au- . Sénafi, M.
Monsservin, sénateur:-.■*, r.A-yçyron. .

Six anciens prisonniers dé. guerre,. cevemià 
fous en Allemagne par suite, des privations : et 
des souffrances inofàlés qu’ils endurèrent, sont 
depuis leur rapatriement, dans un asile d'àBénéS 
et jamais il ne fut -possible de les Identifier; 
Leurs familles les pleurent comme des disparus. 
Et cependant, ils vivent, mais ont perdu tout© 
notion des choses de 'à "vie. i ' . •

Le fait .n’est-il pas àngdis-Ant'?
Nul ne saii qui ils-sont, eux moins encore. 

L'Allemagne les rendit sans papiers c'état-civil.
Qu’on fasse connaîm? leur présence, qu'on 

publie leur pholograptiip, àjii’Qn interroge leurs 
camarades de captivité. ;' .

Mais qu’il ne soit fias dit qïte la France' se dé­
sintéresse de ceux qui lui-ont donné plus presque 
que leur vie ; leur esprit et leur intelligence.

Ce n’est, point, paraît-il, Id dernier combat­
tent de Crimée, qui, comme nous l’avons an­
noncé, serait mort. A Strasbourg II en .existe 
encore.... . uniques autres, notanmicnl- le. «. papa 
Larose » qui a 92 ans et chante comme à vingt 
ans la chmsonnelte et M. Jacques Briand né 
le 16 février 1828, domicilié5 àctùollemeht au 
Pouljgucn. Pour reconnaître lesôssrvice's rendus- 
par ce vieux brave, le gouveï-neraent l’a décore, 

jil y a queiques mois... du Mérite Agricole.

MALGRÉ LA PLUIE 
ET LA NEIGE

La vague de sécheresse 
est-elle bien morte ?
Si le déboisement en est la cause 

attendons-nous, l'été prochain 
au retour de ce fléau

H peut paraître hors de propos, on cos 
jours où une pluie quotidienne entretient la 
bouc de nos rues, de parler de « vague de 
sécheresse ». Mais on oublie vite, en France; 
et il n'est peut-être pris mauvais de rappeler 
aux Français que l'été* prochain peut rame­
ner et aggraver les désastres de celui dont 
beaucoup ont déjà perdu le souvenir.

Le distingué directeur do ['Observatoire de 
Bourges, M. l’abbé Moreux, affirmait na­
guère que nous sommes entrés, depuis deux 
ans, dans un cycle, -dont la durée normale 
serait do dix-sept années, et. pendant lesquel­
les l’action, solaire sc manifesterait par des 

, sécheresses, excepti onnel tes. A dette période 
succéderaient, enfin, dix-sopt années do 
pluies normales, le soleil, d’après l’abbé 
Moreux, se trouvant ainsi dans de meilleu­
res dispositions à notée égard. C’est là une 
théorie. Elle à sa valeur "comme toutes les 
théories qui s’appuient sur des faits cons­
tatés, sur.des statistiques.

Mais voici un autre son, 
une autre cloche : Récem­
ment,- en effet, un astro­
nome, qui est, lui aussi, un 
savant — M. Deslandres, 
directeur do l’Observatoire

Le soleil
est-il 

le vrai 
coupable ?

do Meudon, — déclarait à un journaliste que, 
dans le cas qui nous occupe, te « soleil ne 
saurait être accusé, car il ne présente, on 
ce moment, rien do particulier !

Tout cela, on en conviendra, va faire cou­
ler beaucoup d'encre, sans qu° nous soyons 
édifiés sur les causes effectives dos varia­
tions tbermométriques.

En somme, de quoi s’est-on plaint tout 
l'été ? Du manque de pluie.

Eh bien, pourquoi co manque de pluie ?
Si nous posions le problème sous cetto 

formule, nous pourrions, je lo crois, beau­
coup plus facilement lé résoudre.

On observait récemment, en effet, quo 
dans son ensemble, l’Europe a reçu, dans 
lés six derniers mois^ des quantités d’eau 
sensiblement égales à -là■--moyenne-, .Mais 
alors que dans le Nord de la France — au­
jourd'hui en partie déboisé, du fait de ta 
guerre, — alors que, à Lorient, La Rochelle^ 
Bordeaux, l’eau tombée est inférieure de 4Ô 
pour cent à la moyenne, certaines autres ré­
gions <lo l'Europe ont reçu, elles, des quan­
tités d'eau de beaucoup ’ supérieures à ta 
moyenne générale. ■ -

S’est-on demandé pourquoi ?
■ Dans une étude que j’ài consacrée, récem­
ment, à la recherche des causes des inonda­
tions, étude parue dans la « Revue Mon­
diale ». g; posais en principe que, en raison 
de la déforestation de certains continents — 
comme l’Afrique, par exemple, dont le coef­
ficient de boisement est. descendu à 8.5 pour 
cent, alors que celui de l’Eiiropc, dans son 
ensemble, accuse encore, en masses fores­
tières, 32 pour cent de ’sa superfléie, — je 
posais en principe, ïlis-je,. quo l’Europe était 
appelée à recevoir plus d’eau que certaines 
autres contrées moins boisées.

Les faits viennent, aujourd’hui, confirmer 
ma manière de x'oir, et lés journaux ont si­
gnalé, récemment, que la Roumanie,, en par­
ticulier. a connu les journées diluviennes» 
alors que, en France, en Belgique, en Italie, 
nous étions assoiffés !

Or —♦ c’est là un fait — la Roumanie, qui 
comprend, aujourd’hui,-les régions monta- 
gn^ises qui couronnent les bassins de ré­
ception du grand fleuve Marcs,-possède, en 
Transylvanie, des masses forestières de plu­
sieurs millions d'hectares, qui ont facilité — 
provixjué, peut-on dire — la résolution des 
vapeurs qui ont fui notre ciel — ou nos ter­
res — trop faiblement boisées aujourd’hui.

Le rôle On oublie trop souvent, 
rAB,_iova lorsquÿ sdgiUdè méteorolo-
COlîipiexe gie. d’inondations ou de sé­

rie le foi’êt cherèssès, que la forêt joua 
un rôle complexe dans ta 

nature. Non seulement, elle est’ la source de 
productions indispensables, mais elle est 
-surtout une puissance pondératrice avec la­
quelle, en bien des régions, on n’a pas su 
compter.

Elle- constitue, là...où-elle sc trouve, un 
écran salutaire, entre le ciel et la terre, et 
empêche le soi de sé-dessécher rapidement 
et de s'échauffer. Elle '.absorbe, d'ailleurs, 
pour- ta propre constitution intime de ses tis­
sus. une grande part de l'énergie solaire, et 
atténue ainsi les désastres atmosphériques, 
qu'engendre cette énergie, tombant sur de 
grandes superficies dénudées.-

Enfin, par,ses innombrables tentacules aé­
riens, elle facilite ta condensation des va­
peurs contenues dans l'atmosphère fit amène 
ainsi, sur elle-même, ou défis son voisinage, 
de-salutaires chutes d’eau. . lo.-j

L’heure semble donc venue de tourner’lès 
regards vers les forêts .du monde entier^ fit 
de se demander si. pour ramener l’harmonie 
dans la nature, il ne conviendrait pas de ra­
mener la forêt sur des superficies apprécia­
bles. de façon à épanouir la tante d’eau tom­
bée à la surface entière de la.'terre.

En cela faisant, on àfténuerait certaine­
ment la violence des inondations comme 
aussi la persistance des sécheresses, car: ne 
l’oublions pas. inondations cl sécheresses 
sont nées d’une même cause : la déforesta­
tion de certaines contrées-du globe.

Il faudrait s’enfoncer cette Idée dans ta 
tête 1

Lucien GiRon-GENET.. 
--------------- - ------

Le feu à la fillette
. Paris, 8 janvier. -- Le ..feu. s’est déclaré 

aux abattoirs de la Vrllelte .dans deux gre­
niers au-dessus des bopyeriès ;j il s’est rapi- 
dement propagé dans trois bâtiments à éta­
ges dans lesquels étaient remisés des pan­
neaux en bois servant à l'affichage électoral.

Attaqué au moyen de douze grosses lan­
ces ,l'incendie put, non .sans difficulté êtn 
compR-tement circonscrit,

protnoteurs.de
presse.de
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DERNIERE HEURE
DEUX! ÊM E E Dation 3 h eu r es M ATI N

A LA CONFÉRENCE DE CANNES

L’Alliance militaire défensive franco-anglaise 
serait sur le point de se conclure

La Belgique serait amenée à y entrer

NIÈVRZ ALLIES

Cannes, 8 janvier. — L’intérêt de la 
Conférence de Cannes s'est trouvé consi­
dérablement accru par l’annonce des pour­
parlers que poursuivent MAI. Lloyd Geor­
ge et Briand en vue de la conclusion d’ac­
cords qui garantiront à la fois la sécurité 
de la France et le maintien du statut ter­
ritorial européen.

Il s’agirait tout d’abord de réaliser entre 
la France et la Grande-Bretagne un accord 
qui garantirait niuntellement les deux pays 
.contre une agression non provoquée de 
l’Allemagne. Cet accord, s inspirerait du 
pacte de garantie affecté au tratié de Ver­
sailles et non entré en vigueur par suite 
du défaut de ratification des Etats-Unis.

Il y a lieu de rappeler que ce document 
prévoyait comme cusus belli l’édification 
de fortifications et l’entretien ou le rassem­
blement de forces armées dans la zone 
neutralisées du Rhin.

Les deux puissances s'engageraient & se 
prêter réciproquement leur concours mili­
taire, naval et aérien dont elles détermi­
neront l’étendue minimum, la France ayant 
tout naturellement à fournir un effort sur 
terre et l’Angleterre sur mer.

La barrière franco-belge
1! est vraisemblable que la Belgique, qui 

est déjà liée à la France par une conven­
tion militaire- défensive, serait appelée à se 
joindre au nouvel accord en raison de sa 
solidarité stratégique avec la France .par 
rapport à l'Allemagne.

On aperçoit immédiatement les consé­

M de Valera 
veut continuer la lutte

Dublin, 8 janvier. — Au cours d'un dis­
cours qu'il a prononcé, M. de Volera a 
déclaré q.u’une occasion unique pour l’éta­
blissement d’une paix durable entre l’An­
gleterre et l’Irlande a été perdue une fois 
de plus par le triomphe de la force bru­
tale sur la raison et sur le droit, mais, a-t-il 
dit, nous continuerons quand même, a com­
battre pour notre libre détermination.
- ------------------------- » ■«■«*» --------------------—-—

CAMBRIOLAGE AVEC EFFRACTION

Lyon, 8 janvier. — Ce soir, à 18 h. 45, 
M. I.cvisté, brocanteur, chemin de Ger­
land, venait de quitter sp, boutique, lais­
sant seule sa.femme, âgée de 72 ans, lors- 
qu’un individu s’est présenté sous lé pré­
texte d’un achat quelconque. Tandis que 
Mme Leviste s’empressait à le servir l’in­
connu s'est précipité sur elle, puis lui a 
appliqué sur la bouche un paquet de ouate 
chloroformée, lui a couvert la tête avec 
sa jupe relevée et l’a ligotée. A ce mo­
ment, deux autres individus sont arrivés, 
se sont mis à fouiller l'appartement et la 
chambre située au-dessus. Ils se sont em­
parés de 48ü francs en especes et. ont 
emporte un coffre-fort de 50 kilos dans 
lequel était enfermée une somme de 3.565 
■rance. A son retour, Levisle a retrouvé 
m femme dont Fêtai < si grave.
•-------------------------- >-« ♦ ■»—«--------- ------- ■'■ ."■«

ASSEMBLÉE DES PETITS
PROPRIETAIRES DE LYON El DU 

SUD-EST

Lyon, 8 janvier.. — La Fédération des 
petits propriétaires de Lyon et du nord- 
est ont tenu aujourd’hui une assemblée 
générale sous ta présidence de M. Vallin. 
Plusieurs orateurs ont pris ta parole, no- 
tommént MM. Larcher, de Paris ; Mars- 
dine, de Marseille, et Lagrange, de Limo­
ges.

Un 'ordre du jour a été voté protestant 
contre la récente loi votée par ta Chambre 
et en général çontre tout projet qui aurait 
pour effet de prolonger les mesures d’ex- 
réption dont les propriétaires sont l’objet 
H demandant le respect des contrats 

quences qu’un pareil accord aurait pour la 
France. Les raisons qui l’ont obligée jus­
qu’à présent de très lourdes charges mili­
taires disparaîtraient en partie. L’appui 
moral et matériel de la Grande-Bretagne, 
qui se trouverait aux côtés de la France 
en cas d'agression de l'Allemagne, serait 
pour notre pays pays une sérieuse garantie 
de sa sécurité. Il lui serait donc loisible 
de réaliser la réduction de ses effectifs.

Par ailleurs, le concours de la flotte bri­
tannique lui étant acquis, en cas de con­
flit, la France pourrait envisager l'adapta­
tion de son programme u’adaptation navale 
aux circonstances nouvelles.

L’Italie entrerait dans l’alliance
Le premier accord franco-britannique 

auquel, outre la Belgique, l'Italie pourrait 
éventuellement être amenée à adhérer, 
pourrait servir de base à une entente plus 
étendue destinée à garantir le respect du 
statu quo territorial européen.

Il a été stipulé que tous les pays doi­
vent prendre en commun l’engagement de 
s'abstenir de toute agression à l'égard de 
leurs voisins. Cet engagement serait con­
sacré dans un traité signé par toutes les 
puissances d’Europe.

M. Doumér quitte Cannes
Cannes, 8 janvier. — Rappelé à Paris par 

l'ouverture de la session parlementaire et 
par les nécessités du service du ministo. 
re des Finances, M. Paul Doumer quittera 
Cannes demain S janvier.

LES SPORTS
à travers la France

Cyclisme
l'Alix, a lêtiyaer. — Coursa de HjO kilomètres 

» t'entor-rairie (cdsputee par 13 équipes!. — 1” 
Bertfiet-Aerts, 2* Deruyter-Godivier, 3’ Débaets- 
Vomirai.-ergbe. Les autres équipes a un tour.

Course à pied
Vcifi les résultats du prix Lemonnier : l6’ 

Duquesne fftouransia) ; £• Côriet, 3’ Denis, 4" 
Ectinei’rnsnn, 5» Dumont, 6’ Gaehenne.

Football rugby
Paris. — I.e Stade Bordelais a battu te Stade 

Français par il points a 3.
Evreux. -- Le Ractag Qub de France bat 

Evreux par 17 points à zérü.
Chartres. —- L’U.S. de Perpignan bat le V.S. 

Chartrais par 69 points à æro.
Angotaêrae. — Le C.A. de la Société Générale 

bat te SA. d'Angoulêtne par 6 points à zéro.
Bergerac. — L’U.S. Dacquoise bal l'U.S. Ber- 

geracoise par il points à 3.
Poitiers. — Biarritz Olympique bat Stade Poi­

tevin par 19 points à 0.

infowëS brèves
. — L* « Etoile Belge t> annonce que le général 
Gouraud est attendu incessamment à Bruxelles 
ioù il sera l’hôte pendant quelques jours, du roi 
et de la reine.

— M. Ralhenau a conféré avec le. chancelier, 
il rendra compte de ses impressions sur son 
voyage à Paris, à la séance du cabinet.

— Certains journaux ont annoncé la mort du 
•omie Okuma. L’ «■ Assc-aiated Press » dément 
cotte nouvelle.
—-------------------- »—c ■ . ......

LA TERRE TREMBLE
A IA GUADELOUPE

F obt-de-Fbaxce, 8 janvier. — Une assez 
forte secousse sismique a été ressentie ce 
matin à 1 heure -W. Elle n'a pas causé de dé­
gâts-.

Une auto détériore sa voiture 
à bras, il monte sur la machine 

en marche et réclame 15 francs:
il reçoit deux coups de poing
Nevers, 8. janvier... — Samedi, soir, vers 

17 h. 30. M. Marcel Monlabru. âgé de 28 ans, 
exerçant la profession de. brocanteur ambulant, 
passait boulevard de la République.

Il conduisait une voilure à bras sur laquelle 
était placé un lit de 1er dont il venait de faire 
acquisition.

Une . automobile ' passa..., la voiture de M. 
Montabro, prise en écharpe, fut sérieusement 
détériorée.

Dés qu’il se fut rendu compte de l'accident, 
le chauffeur s'arrêta. M. Monlabru montant 
alors sur le marche-pied de l’autoiiMibiie, ré­
clama, pour les dégâts causés à sa voiture, 
une somme de 15 francs.

Le chauffeur ne l’entendit pas de cette oreil­
le, Il mit son moteur en marche et fila, em­
portant dans sa course le plaignant tenace:

La présence de M. Montabru sur le marche­
pied devenait, pour le chauffeur, encombrante 
et compromettante.

Alors que pour la centième fois peut-être, M. 
Montabru réclamait ses quinze francs, deux 
violents coups de poing jaillirent soudain le 
l’intérieur du véhicule. <t lui firent lâcher prise-’ 
la femme du chauffeur. rompue à tous les 
sports, gagnait par knock-out.

Dans sa chute. M. Mantabru se fit une bles­
sure à la tête.

Le brocanteur obtiendra-t-il réparation ? 
C’est peu probable, d’autant plus qu’il a tota­
lement oublié de relever le, numéro de l’auto­
mobile et que lui-même., n’ayant pas éclairé sa 
voiture à bras, se trouve donc en défaut.

Une enquête' est ouverte.

NEVERS

CONCERT DE LA SOCIÉTÉ ARTISTIQUE 
DE LA NIÈVRE

Le concert donné au Ciné-Parc mercredi, res­
tera. dans la mémoire des ditettanti. comme un 
des meffleurs qu'on puisse entendre en province.

La réunion de six artistes de valeur devait 
cententer les, plus difficiles : c’est ce qui arriva 
ei Ira auditeurs- manifestèrent chaudement leur 
enthousiasme.

En plus ring soïi, où nous avons admiré le 
charme et le brio rte l’excellente violoniste qu’est 
Adeline Cizel ; la puissante interprétation du 
leiine vloloBceltiste Etienne Pasuuier dont la 
valeur artistique s’est surtout manifestée dans 
te concerto <te Saint-Saèns, nous devons une 
mention toute spéciale à l'exécution de deux 
quatours qui ont prouvé entore mieux, s’il est 
■passible, Part consommé de cés artistes.

Dans 'te quatuor de Fauré, où Mlle Guilmafn, 
pianiste, et Mlle Cbavannes. altiste, ont donné, 
elles aussi, la mesure de leur beau talent, l'en­
semble fut merveilleux.

' Un charme enveloppant se dégage de cette 
œuvre ptrriieulterement remarquable de ce maî­
tre de la musique trançaise : le scherzo fut déli- 
eteux. le final éblouissant.

Dans le quatuor de Mozart, pour hautbois et 
coraes, M, L. Cofnbrisson fit pnuve d'un talent 
ir.contestable. La sonorité de son instrument; 

i^scrèteBient soutenue par les cordes, donne à 
, celte œuvre purement classique, un attrait irré­
sistible

Qiæ dire de M“« Viratelle 7 Elle fui digne de la 
réputation que lui vaut, en Amérique, son prix 
du Conservatoire do Paris. Sa voix puissante fit 

• meiveilto dans la « Procession », do C. Franck, 
le grand air de « Thaïs o et celui dé la « Tosca ». 
Elle se fit douce et persuasive dans le « Paysa­
ge de Hahn et la « Chanson triste » de Du pare. 
Pe chaleureux - applaudissements prouvèrent à 
cette grands artiste combien les Nivernais ap 
préefent son beau talent.

Bien que l'assistance fut nombreuse, elle au­
rait pu l’être davantage et c'est avec regret que 
nous constatons combien sont rares & Nevers les 
irais mélomanes. Nous dépt irons que dans no­
tre ville il ne se trouve pas un plus grand nom­
bre d’auditeurs lorqu'on offre du « Beau » et 
que ce « Beau » est interprété comme il l'a été 
à cette inoubliable soirée.

Un auditeur.

LA BANQUE NIVERNAISE DE CRÉDIT Ban­
que Populaire Coopérative) fait souscrire actuel? 
lement une augmentation de capital de 160.0(4 
frânes

COMMERÇANTS ET INDUSTRIELS, bâtez- 
vous de profiter de cette occasion pour adhérer 
à eette Société afin de pouvoir bénéficier des 
avantages exceptionnels qu’elle procure à ses 
Sociétaires.
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BAINT-PIERRE-LE-MOUTIER
Etat-civil s
Naissance. — Marguerite Alexandre.
Décès. — Léonard Bonnichon, 82 ans ; — Jean­

ne Petit- 69 ans. veuve Sellier ; — Transcription 
de décès de Gilbert Boilaixl, mort pour la Fran­
ce, le 15 juillet 1918 ; — Transcription de décès 
Gilbert Sàladin, mort pour la France, le 30 juil­
let 1918 : — Jean Véniat. 59 ans : — Françoise 
Veniat, 80 ans, veuve Naulin ; —• Jean Belin, 83 
ans ; —■ Jeanne; Pierre. 16 ans.

Mariage. — Georges Dubois, ù Livry, et Ma­
rie Tuf fin.

Statistique de l’état-civil. — Il a été enregistré 
ù la Mairie de Saint-Pierre-le-Moutier pendant 
l'année 1921 : 35 naissances ; une reconnaissan­
ce ; 61 décès ; 5 morts-nés ; 9 transcriptions ; 
31 publications de mariages ; 19 mariages ; un 
divorce.

CORRESPONDANCE
La question du gaz 

et de l’electricité
A PROPOS DE LA LETTRE DE M. BARON

Nous recevons la lettre suivante :
Monsieur le Rédacteur en chef,

Je suis consommateur de gaz et d’électri­
cité ; à ce double titre, je ne puis qiTapplau­
dir à tout eflort sérieux qui serait tenté pour 
alléger mon budget familial. J’ai donc lu 
avec intérêt la lettre de M. Baron que vous 
avez publiée et me suis tout d’abord réjoui 
de l’argument nouveau que son auteur pa­
raissait apporter à notre municipalité, en lui 
signalant un arrêt récent du Conseil d’Etat, 
de nature à fortifier la défense des intérêts 
des consommateurs de gaz et d’électricité 
contre les prétentions de la compagnie con­
cessionnaire.

A la réflexion, j'ai éprouvé quelque décep­
tion, et je crains que M. Baron n’ait pris ses 
désirs pour dés réalités et qu’il n'ait fait dire 
à l'arrêt du Conseil d’Etat beaucoup plus 
qu’il ne contient en réalité, et même à cer­
tains égards, le contraire de ce qu’il dit.

L’arrêt du Conseil d'Etat auquel M. Baron 
a fait allusion, est, bien que de date récente 
— 21 novembre 1921 — assez connu dans 
tous les milieux qui suivent de près cette 
importante et délicate question. Il y a quel­
ques jours, lé 30 décembre 1921, à la Cham­
bre des députés, au cours dé son interpella­
tion « sur les agissements de la compagnie 
« électrique de la Loire et du Centre à l’é- 
n gard des consommateurs d'électricité de la 

<« Haute-Loire », M. E. Néron y a fait allu­
sion et en a donné le texte, que vous pour­
rez trouver au « Journal Officiel » du 31 
décembre-, page 5.-132.

Cet arrêt, dans ses premiers considérants 
est ainsi libellé :

« En ce qui concerne le calcul de la charge 
contractuelle,

« Considérant, d’une part, que le préjudice 
« subi par l’exploitant au cours de la période 
« litigieuse et la charge extra-contractuelle 
« qui s’en est suivie, dépendent uniquement 
« des résultats de l’exploitation pendant -la- 
« dite période ; qu’ils doivent, dès lors, être 
« calculés en ne tenant compte que de ces 
« résultats, « abstraction faite des bénéfices 
« antérieurs et des perspectives d’avenir >k ;

« Considérant, d'autre part, que les com­
te pensations auxquelles l’exploitant peut 
« prétendre à raison des charges eæcepwn.- 
« nelles et imprévues nées de la guerre ne 
« sauraient « s’appliquer qu’aux pertes su- 

te bies et non au manque à gagner... »
J’arrête ta ma citation, ne voulant pas ai- 

longer démesurément cette lettre.
Vous pourrez toutefois vous convaincre, 

en lisant attentivement la fin dü premier 
paragraphe, qu’il est difficile d’en tirer la 
confusion « que la charge extra-eontrac- 
« tuelle doit être partagée en faisant état des 
« bénéfices réalisés dans te passé et des bé- 
u néfices à escompter pour l’avenir par les 
« compagnies concessionnaires », alors que 
l'arrêt dit mémo le contraire, en précisant 
ainsi : « abstraction faite des bénéfices anté­
rieurs et des perspectives d’avenir ».

Mais si, sur ce point, l'arrêt ne donne pas 
tout ce que M. Baron paraît en espérer, il 
n’en est pas moins intéressant en ce sens 
qu’il indique très nettement que la base des 
cojnpensations doit se limiter « aux pertes 
réelles subies par les compagnies et ne pas 
s’étendre au, manque à gagner »,

Voilà le véritable intérêt de l'arrêt du 25 
novembre 1921. Et cet intérêt est suffisant 
pour qu’il soit inutile d’y ajouter des espé­
rances, dont je suis le premier à souhaiter 
ta réalisation, mars qui malheureusement 
s’évanouissent à la lecture du texte de l'ar­
rêt.

Veuillez agréer, etc... E. L.

LA SITUATION AGRICOLE DANS LE 
DÉPARTEMENT

Du « Journal officiel » du 7 : La situation des 
Céréales en terre s'est sensiblenmt améliorée au 
cours de la deuxième quinzaine de décembre. 
Grâce à une température douce et humide, les 
semailles de novembre ont donné une levée as­
sez bonne. Les labours d’hi/er s’effectuent sam» 
difficulté et pour ainsi dire sans interruption.

GUERÏGNY
Naissance. — Germaine Delta, à la Poëlonne- 

rie.
Décès. — Joseph Salon, 75 ans à la Queile- 

rio ; — Joséphine Duchamp, veuve Poulin, 66 
ans ; — Jeanne Bourier, veuve Jovet, 76 ans.

Mariage. — Jules Bruère, à Uréy, et Jéannê 
Griviot.

MnüLINS-ENGILBERT
Naissances. — Marie-Madeleine Martin ; — 

Gaston Perceau ; — Suzanne Pigeaux
Dècès. — Elisabeth Renault, veuve Guillemt- 

not, 65 ans, aux Perrières ; — Rose Marti», 
veuve Janvier, 79 ans, aux Campions ; — Rosa­
lie Baudoin, veuve Baret, 89 ans ; — Madelei­
ne Boulanger, veuve Rateau. 35 ans, 

Laurent Lenoir, 86 eus.

Une légère reprise se manifeste 
dans l’activité des usines 

métallurgiques et des chantiers 
de constructions 
du département

Du « Journal officiel » du 7 jaiivier : Dans les 
hauts -fourneaux de MœitJuçon, lé personnel est 
toujours très réduit et l'on n"escompte pas en­
core une reprise de l’activité. Par contre, une. 
usine métallurgique travaille à peu près rwrinu- 
lement et il n y a plus de chômage ; cependant, 
les commandes sont peu importantes. Une autre 
usine, métallurgique fonctionne à plein rende­
ment. Une fonderie a reçu des .communies et va 
pouvoir occuper son personnel. L’activité reste 
faible dans une usine de constructions■’métalli­
ques. Légère reprise dans’une usine de-construc­
tion d'automobiles? Une fabrique de. cycles n’oc­
cupe toujours qu’un personnel réduit.

A Commenlry, une usine de construction et 
réparation de wagons travaille activement et le 
personnel est au complet. A Vaux, le travail est 
normal dans une fabrique de fers à bœufs oui 
vient d’embaucher un certain nombre ü'ou- 
vi'iers.

MONTLUÇON
Bains-douches. —- Pour permettre d'effectuer 

diverses réparations intérieures, le fonctionne­
ment de l’établissement des bains-douches de 
l’Avenue Jules Ferry, sera suspendu du 9 au 23 
janvier 1922 inclusivement.

Remise de décoration. — M. François Troubat, 
habitant au château de la Paeaudière, a reçu 
la eraiM de chevalier, de la Légion d honneur 
pour services rendus pendant les hostilités com­
me officier d’administration du Gouvernement 
militaire-de'Paris. .
. A qui le porternohnaie ? — Un portemonnaie

, contenant une petite sOrrime a été trouvé par M. 
Mouiey, demeurant rue de Bouvines à qui on 

;peut le. réclamer.
Les accidents du travail. — Mme Angèle Ma- 

zet, 30 ans, tourneuse â l'usine Saint-Jacques 
habitant rue des. Tournelles, s’est fait serrer le 

i.pouee gauche entre son tour et la pièce qu’elle 
travaillait. 6 jours d’incapacité de travail.

; — M. Joseph "Maingonnat 30 ans, manœuvre 
à l’usine Saint-Jacques habitant boulevard de 

écourtais a reçu- sur la cheville gauche, qui a été 
: fortement contusionnée; un morceau, de mâche­
fer tombé d’une benne soulevée par une grue 
.M, Maingonnat. en aura pour 12 jours d'inca­
pacité de travail.

—- M. Gilbert Mimerel, 32 ans, terreur a l’En- 
tretien de Montluçon. habitant rue des Forges, 
a reçu dans l’œil droit une parcelle d’oxyde qui 
s’est enfoncée profondément sous la cornée. 
L'ouvrier en aura pour 10 jours d'incapacité de 
travail.

— Louis. Duboisset, 37 ans, burineur à l’usi­
ne des Hauts-Fourneaux, habitant quai Rouget- 
de-l’Isle s'est, par inadvertance donné sur le 
pouce gauche un si violent coup de marteau 
qu’il en aura-pour quinze jours ' d’tocapaciV

Le manœuvre Louis Bourin, 56 ans. de­
meurant rue de la. République, et travaillant 
aux Fours-â-Chaux do MM. Morlet Frères a été 
blessé A la main gauche par la chute d’une 
pierre à chaux ; 12 jours d’incapacité'

— M. Louis Dutheil, 62 ans, manœuvre aux 
Fours-à-Chaux des Frères Morlet a été heurté 
par un wagonnet qui a. blessé l'ouvrier aux 
deux jambes ,ce qui a procuré une incapacité de 
travail de 12 jours.

— M. Georges Boudignon, travaillant chez M. 
Lavilte, rue George Sand, s’est blessé pa.r un 
coup de marteau- malencontreux sur le médius 
gauche. 10 jours- d'incapacité de travail.

Etat-civil i
Mariages. — Alexandre Boudignon et Amé­

lie Séchet ; — Vital Vanierwecken et Lrémie. 
Van -Vooren ; — François Raquet et- Andréa 
Schmitt Léon Bertrand et Léonie Débardat

Décès. — Jean Ventadeur, 76 ans ; — Magde- ' 
leine Chaput, s. p., 75 ans, veuve Saint-Paul/

ARCHIGNÂT
Délit de chasse. — Profitant dé la dernière 

chute de neige, M. François Desborès, proprié­
taire à. Archïgnat, s’en fut â la chasse ; mais 
s'il né rencontra pas de gibier, il fut rencon­
tré par les gendaimes qui lui ont dressé un 
procès-verbal pour chasse en temps de neige 
et sans avoir de permis.

Cette distraction pourra coûter cher au chas­
seur.

GUSSET
Etat-civil :
Naissances. Robert Gouttobarge ; -- Anna 

Giogio.
Décès. — Pierre Dapat. 72 ans ; — Claude 

Chaput, 79 ans Louis Fru, 14 ans ; — Marie 
Cornillon, 79 ans, veuve Talon.

Tribunal. — M. Çonduzorgues est nommé Ju­
ge suppléant à' Cussct.

VICHY
Avancement. — M. Alfonsi, le sympathique 

-commissaire de police de Vichy figure sur le 
tableau d'avancement pour la classe exception­
nelle.
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ÂNlUAiRf DE LA ÜÆÏHE IB22
Prix : -i fr. 50
Franco a domicile : 5 fr. 50.
S'adresser Imprimerie de la Nièvre, avenu» 

Georges-Clémenceau ;
Et au journal PARIS-CENTRE, 3, rue du Che­

min de Fer, Nevers.
Les commandes devront être accompagnées 

d’un mandat-poste.

CORRECTIONNELLE DE CUSSET

Pour escroquerie un employé 
indélicat est condamné 

à un mois de prison 
avec sursis

Cüsset, 7 janvier (de riotré correspondant par- 
ticulier). — Le tribunal correctionnelle pronon­
ce dans son audience du 7 janvier les condam­
nations suivantes i

—- Gilbert Gravier, 16 ans, ex-poinfcur A l'ù- 
sine des Graves, qui a escroqué la Compagnie 
tait Bourbonnais, d’une certaine somme d’ar­
gent, en portant des journées en plus sur les. 
feuilles des ouvriers dont il était cliargé de 
pointer les entrées, est condamné, â 1 mois- de 
prison avec sursis. La Société du Bourbonnais 
qui . s’est porté partie civile obtient le franc de 
dominages-intérets qu’elle demandait.

25 francs d’amende ft Gilbert Durante!, de Vi­
chy, pour coups et blessures sur la psa-sonne 
de son beau-frère, Grand. De plus, ce dernier 
qui s’est porté partie civile obtient MO francs 
de domnw.ges-intérête,

— Glaudius Laborde, 21 ans, de Bért, a été 
trouvé détenteur d'une certaine quantité de dy­
namite dont il-' so servait pour la pêche. 5Ô 
francs d’amende. -

— François Roche, IG francs d’amende, chasse 
sur la propriété d’autrui.

— Jules Heure, de Bellerive. pour délit de pê­
che : 100 francs d'amende, sw opposition.

— Gilbert Mercier, de 1.avoine, est poursuivi 
pour bns de clôture chez M. Fraty. tailleur Plu­
sieurs témoins sont entendus. Leurs dépositions 
se contredisent. Dans le doute le tribunal acquit­
te Mercier.

— Pourauivi pour abus de confiance, au jpré- 
pudice .de la Coopérativo de Saint,-Léon, d'une 
cei'tainé somme d'argent, Bélot, mâiré dis Mont- 
combroux est acquitté. Lés débats ayant révélé 
que Bélot ne s’était pas approprié personnelle­
ment les sommes, mais que ces dernières lui 
avaient été remises pour les besoins le la Coo­
pérative et que les faits ci-dessus ne consti­
tuaient pas le. délit d’abus, de confiance.

— Poursuivis à la requête de l'administration 
des Contribution Indirectes ; le tribunal côn? 

i damne, pour . fraude au droit de circulation 
lation sur les vins, deux marchands de vins en 
gros.

— B..., do Vichy à 424 amendes de 25 fraBes- 
aux décimes et à la confiscation des vins saisi- 
dont il sera tenu de payer la valeur fixée à 
31.900 francs.

— M..., de Saint-Germain-des-Fossés, à 51# 
amendes de 16 francs, plus la oonfiscaiien de­
vins et vinaigres saisis dont il sera tenu dr 
payer la valeur estimée à 13.558 francs

msmsjiJG
Militaire, Administrait! et Judiciaire

LA LOI SUR LES LOYERS
Le sursis aux expulsions

Le journal officiel a publié dans son numérc. 
du < janvier, le texte de la loi votée te 31 dé­
cembre par te Parlement.

Article premier. — Dans tous tes cas où il 
n’est pas intervenu une décision judiciaire dé- 
nmtivc et en l’absence d’une convention expresse 
entre les parties, a sera sursis jusqu’au 1* avri‘, 
1222, a l'expulsion des locataires de bonne foi, 
tels qu ils sont définis par l’article premier de la 
loi du r mars 1921, aux. conditions suivantes : 
.1° Justifier qu'ils ont exécuté tentes tes condi­

tions imposées par leur central, par tes usage» 
locaux ou par décision judiciaire ;

2- Occuper on s’engager à occuper, dans la 
plus grande partie, l’immeuble donné à irai, soit 
par eux-mêmes, soit par les tùembrra de leur 
famille qui l'occupaient antérieuréniuni aven feu x ;

3” Prendre l’engagement de paver, pendant 
toute la durée de la proregatioji, en sus du lo- 
yer actuel, la majoration qui, à défaut d’aeeona 
■■miiable, sera fixée par le président statuant ci» 
référé ou par le juge ce paix pouf les lo.yers in­
férieurs à (4X> francs, compte tenu des aùgüBen 
tâtions untérieures.

Art. 2. — La présente loi est applicable âi 
Paris, dans le département de la Seine et dam. 
un rayon de 50 Kilomètres des fortifications <k 
Paris, ainsi que dans les communes de JO.OOi* 
habitants et au-dessus, dans tes localités où te 
dernier recensement aura révélé un accroisse­
ment do population et dans tes localités dont le 
pourcentage ce destruction par le fuit de te 
guerre est supérieur â 20 a» moment do lu» 
promulgation de la loi.

Art 3. — Les dispositions de l’article pre- 
ir iër ne sont, pas applicables au propriétair* 
qui justifiera de la nécessité d'occuper réellemen, 
te local â titre d’habitation par lui-même oq 
par ses ascendants ou descendante ou ceux d< 
son conjoint;

Art .4. — La présente loi est applicable, à l’Al­
gérie.

LA DURÉE DU SÉJOUR AUX T.O.Ê.
Aux termes de l’instruction du 2 mars 192î, 

Concernant la relève individuelle des militaires 
français des troupes métropolitaines en service 
sur les théâtres d’opérations extérieurs, le sé­
jour sur un T.O.E. compte de la date du débar­
quement au port d'où le militaire rejoint son 
poste d’effectation et prend fin à la date de 
l'embarquement pour rentrer en l'raneê ou en 
Algérie-Î'unisie. (Journal çffiçioï du 25-12-21').

HOTHE CONCOURS DE CUISINE

ï>es recettes
de «Paris-Centre»

satad© Ninon. -- Nettoyer et. laver 4 endives, les faire- . 
fariner plusieurs heures dans deux cuillerées d’hutte, une 
ienii-cuillerée de vinaigre, sel, poivre et une cuillerée à café 
le moutarde, à l’estragon 'facultative). Préparer une belle 
chicorée frisée en ne gardant que les feuillets blanches.

Au moment de- dresser la salade, mettre au fond' du sala­
dier 4 cuillerées di’tiuile, t forte cuillerée, de vinaigre,, sel 
et poivre ; ajouter la chicorée, que l’on saupoudre- avec trois 
jaunes d’o?uf durs hachée, partager les endives en deux et 
Mi former tme éteile sur le dessus de- la salade.
■ Poisson. Moscovite. — Faire cuire à l’eau. 1 kilo de pommes 
te terre, tes. passer au tamis, bien les-pétrir avec une- 
livre et demi de conserve de tliom, mettre toute l'huile 

-«e&teaùe dan» la boite, en ajouter s’il- 'en manque, joindre 
au mélange 4 bonnes, cuillerées de sauce- mayonnaise, seli: ... 
poivré, épices et sauce tomate de façon à donner à la pâte 

•la couleur du saumon, elle doit être- consiston.t-e> à pouvoir ; \ 
lui donner ta forme réelle du poisson. La place des écailles, 
les nageoires, tout doit être fait. Servir autour une sauce 
mayonnaise. I

Filets de veau îrits, — Prendre- un morceau de veau 
tendre et massif, couper des rondelles comme pour des - 
escaloppes, les passer dans le: blanc d’œuf et la panure très 
blonde, tes mettre dans l’huile à friture assez chaude, cuis­
son lû minutes.

SkoheJeïf. — Faire fondre à feu doux une demi-livçe de , • 
chocolat;,, uné demi-livre de beurre, retirer, ajouter une demû , i 
livre de sucre en poudre, remuer jusqu’à ce que le sucre; : i 
Soit fondu- Ajouter ! à 1 ; 4 œufs entiers puis une cuillerée 

. de fécule, travailler ce mélange pendant une demi-heure à - 
à trois quarts d’heure, en été ajouter une feuille dei gélatine. 
Mettre dans un mouie beurré,, faire cuire au bain-marie 
tine heure et demie, le mettre une fois cuit dans un çndroitt 
frais et démouter à l’eau chaude.

Madame D. Nebout, Saint-GêrardWe-Puy (Allier). ;
Brochet au jus. — Nettoyez un beau brochet, piquez.-le 

do fins lardons. Mettez au fond de l'a poissonnière de fines i 
iranehes de veau et des bardes de lard ; couchez-y lo 
aoisson et recouvrez-le de tranches de veau et de barde» 

de lard, ajoutez du sel et des épices, et faites suer ainsi à 
petit feu pendant trente minutes.

Ajoutez ensuite un demi-litre de bon consommé et un 
petit verre de cognac ; fermez bien la casserole, et aussitôt 
que votre brochet sera cuit, mettez le tout sur un plat et 
versez dessus le. jus de la cuisson, que vous aurez préala­
blement. passé dans une fine passoire. (Recette originale).

Nenette.
Kanonga. — Prendre 2 œufs, 75 grammes de sucre, 75, 

grammes de beurre, 2 tablettes de chocolat, 50 grammes de 
farine. Faire fondre le chocolat dans très peu d’eau ; puis 
ajouter successivement : le beurre fondu en crème, le sucre, 
la farine, les jaunes d’œuf et les blancs battus en neige.

Après avoir bien mélangé ces- divers éléments, verser 
dans un moule beurré et faire cuire 2 heures au bain- 
marie.

Mettre un manient au four pour sécher le dessus. On peut, 
servir avec de la crème Chantilly. (Recette générale).

Ci.emf.nt du Morvand. :
Riz à l’Impératriee. — Recette pour 4 personnes). — 

Huilez ua moule à cheminée avec les doigts et retoumez-le. 
Versez 60 grammes de bon riz Caroline et faites-le blanchir 
fortement entaron 10 minutés après l’avoir bien lavé-.

Pans une autre casserole, faites bouillir deux verres de 
lait, de la vanille, une pincée de sel.

Pesez 100 grammes de sucre en poudré que. vous travail­
lez dans une terrine avec trois jaunes d’œufs, r travaillez 
assez pour pouvoir former un huit en - laissant tomber la 
pâte en ruban de là cuilteret Ajoutez 10 grammes de gélati­
ne (bien lavée et trempée un moment). Ajoutez la. moitié du 
lait-bouilli pour en faire une .crème. Cuisez à la nàppe, c’est- 
à-dire que la crème s’attache à ta cuillère, mais sans bouib 
lir surtout ; remuez à la spatule de bois, passez et laissez 
refroidir.

Vous aurez mis te restant du lait dans le riz qui devra 
être très cuit, comme en purée.

Préparez un salpicon de fruits confits : 40 grammes envi­
ron de cerises, raisins secs,, orange, cédrat (pas d’angéli- 
que). Coupez tout cela en petits morceaux et mettez macérer 
dans du. kirsch.

Décorez le moule huilé de quelques cerises.
Au riz, ajoutez la crème, les fruits confits, un bol de 

crème fouettée, et remplissez le moule du mélange.
Mettez dans la- glace (J kilog glace pilée). Au tout do deux 

heures, démoulez et entourez d’une sauce groseille (gelée 
groseille délayée avec du fcirseh). (Délicieux et décoratif).

Minne.
Epinards Saint-Léonard. — Epluchez-les„ jetez-les une fois 

bien fovés dans un chaudron d’eau bouillante avec du. sel, 
faites les cuire à grand feu- Une fois cuite, égouttez-les, pres. 
seï-le« entre tes main», puis hacliez-les. Mettre un gros

morceau de beurre dans une casserole ; le beurre une fois 
fondu, y mettre les épinards. Quand ils sont, imprégnés dei 
beurre, y ajouter de la crème fraîche et un peu de miel. 
Les laisser ainsi jusqu’au lendemain. Le -lendemain mettre 
à nouveau du beurre, chauffer en tournant. Vous avez fait 
frire dans du beurre des petites rondelles de pain et fait 
durcir deux œufs ; mettez les blancs que vous hachez fine­
ment ainsi que les jaunes. Mettez vos épinards sur un 
plat, puis vous lés décorez en guirlande avec les blancs et 
les jaunes d’œufs et vos petits croûtons. Stervir très chaud. 
(Recette locale). . Madame- Tardé.

Bis de veau à l’ambassadrice. — Coupez le ris blanchi 
et cuit en tranches que vous rangez, en couronne autour 
d'un plat. Tenez au chaud au bain-marie, après avoir garni 
chaque tranche d’une lame de truffe.

D’autre part vous avez fait une sauce composée de : 
beurre, farine, lait, peu de poivre, sel, un peu de purée de 
tomates pour roser la sauce qui doit avoir la nuance sau­
mon. Verzez-la au milieu du plat et saupoudi?ez-la de truffe 
hachée finement ou pelures de truffe. Entourez le plat d’une 
guirlande de. croûtons frits au beurre faits en ronds dans 
du pain de mie (découpez les ronds avec un verre à ma- 
dèrèj et formez-on un feston. (Plat joli et très fin).

Minne. .
Pommes à la Nivernaise. — Prenez pour cinq à six per­

sonnes : six pommes d'environ 150 grammes chacune, 60 
grammes de beurre frais ; 60 grammes de sucre en poudre ; 
8 œufs,"un ton verre de lait, et 6 bonnes cuillerées à café 
dé gelée de groseilles.

Faites bouillir le lait avec la moitié du beurre, y jeter 
un peu de farine, remuer sur le feu jusqu’à consistance 
solide. Laissez presque refroidir. Ajoutez successivement le 
sucre, le reste du beurre, les çeufs- en battant fortement

Pelez. les pommes, les vider, les. mettre dans un plat al­
lant au four. Remplissez les vides avec de la. gelée de gro­
seilles, et couvrez le tout avec votre pâte. Cuire à feu doux 
une heure environ. Nenette.

Notifiât de Montelimar. — 2 fcilogs d’amandes, 20Û gram­
mes de pistaches, 1 kilog miel, un demi kilo de sucre, 200- 
grammes de pralinés rose, 2 blancs d'œufs, cuire le miel 
et le sucre en houles, retirer du feu, ajouter les) blancs 
battus, amandes, pistaches et pralines, et mettre en moule. 
(Recette locale). Jacqueline.

Petit salé aux haricots. — Faites désaller votre « petit 
salé » dans de l’eau fraîche en la renouvelant ; fades 
le cuire dans vos haricots que vous aurea déjà mis au- 
feu dès la première heure du malin en y ajoutant ail, oignon, 
carottes, bouquet garni.

Quand le tout sera cuit prenez votre-petit salé, coupez-le- 
et mettez-le dans un plat en terre qui aille au four, videz

vos haricots dessus, saupoudrez de mie do pain on de eba^ 
pelure et faites un peu gratiner an four. Ce pdat peut se 
manger le jour même de sa confection ou te lendemain. 
(Recette locale). Madame Lemoïn Germaine.

Gâteau au miel. 1 livre farine seigle ; 1 livre miel, 275 
grammes de sucre en poudre, 2 œufs dont les blancs en 
neige, 7 grammes de bicarbonate de soude fondu dans, un 
verre d’eau, 125- grammes écorces d’oranges confites bâ­
chées finement.

Délayer le tout soigneusement sauf les blancs ; battre vi­
goureusement 1a pâte pendant 10 minutes au moins. Ajouter 
(alors seulement les blancs en -neige. Verser dans un plat 
(de métal à hauts tords) bien beurré et fariné. Ne par 
remplir car ta pâte monte. Cuire une heure et demie à foui 
chaud. (Recette générale). Vieille Françoise.

Potage crème au mais vert. — Prenez une âœizaine d’épis 
encore verts et laiteux. Cuisez-tes avec 2 litrés do lait dant 
une casserole couverte. Laissez bouillir quelques minutes, 
puis placez la casserole sur le côte du fourneau et laissez 
pocher les épis une demi-heure. Retirez tes et placez les 
entre deux linges à l’entrée du four. Délâÿôz dans un 
peu de lait froid, 60- grammes de maizena jfécuïe de niafo 
américaine), versez dans la casserole en tournant vive­
ment Salez un peu et sucrez. Faites reprendre IWuIlition 
puis mijoter doucement

Egrenez les épis avec une fouehette, une petite partie à 
; la fois, écrasez dans un mortier chauffé, puis passez au. 

tamis, délayez avec un verre de tonne crème et versez dans 
le potage. Tenez au chaud sans bouillir. Baifr-z 4 jaunes 
d’œufs avec 60 grammes de beurre dans la soupière 
ajouter le potage peu à peu en remuant bien.

La tarte à l’envers. — pour 8 personnes : prenez uné 
plaque d’office très nette, sinon très neuve. Enduisez-la d« 
beurre de façon qu’il n’y ail aucun vide ; employez-ÿ un peu 
plus de la moitié de votre beurra, soit environ 120 gram­
mes sur 200.

■ -i- Pelez 4 belles pommes, bien mûres ; coupez-le» en quatre 
quartiers chacune ci chaque quartier en quatre tranches, 
disposez ces tranches do pommes autour de votre plaque et 
sur le beurre directement, de façon à donner un joli coup

. d’œil tournant à vos pommes ; quand la plaque sera bien 
recouverte saupoudrez les pommes avec une bonne cou­
che de sucre en poudre. Avec le beurre restant, façonnez 
une pâte ordinaire (gros comme te poing). Abaissez celte 
pâte légèrement salée jusqu’à ce qu’elle puisse recouvris 
entièrement la plaque ; il ne faut pas que les pomme» 
se voient. Mettez au four gai en ayant soin de vous assurer 
qu'il cuit aussi bien en dessous qu’en dessus ; une bonne 
-demi-heure doit suffire. Quand ta croûte est bien (terée, ren­
versez sur en plat à tarte et servez chaud ■ . .. .

Marraine;
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CHER SAONE-A-LOIRS
UN BEL EXEMPLE A SUIVRE

Le groupement patronal 
de la région de Bourges 

et les àüooations familiales
x l'exemple de Lorient et de Grenoble, ]» 

ùroupèiliéiit Patronal de fa 19“ Région Econo- 
iqué à lilsiilué lâ compensation des allocations 

..initiales versées' par ses membres à leurper- 
.nnel.
Le Chef de Famille reçoit :
10 Iràncs p<d' mois pour le 1* enfant de moins, 

.le 14 ans.
20 francs, par ’ihois pour le 2‘ enfant de moins 

■•y 14 ans.
JO francs par mois pour Je 3' enfant de moins 

;e 14 ans et pour chacun des suivants.
L’allocation à la naissance d'un enfant est de 

si ni franc-s et un versement de 20 francs par 
•lois pendant dix mois s’y ajoute à titre d'allm 

■ ilion d.’allailemenl.
En 1931 -un g«oüpu ne onze établissements u 

uns» versé plus de 170.000 francs à son per­
sane!.
La pratique des allocations familiales, fait de 

ires rapides progrès en France où plus cto 
pialre-vingts caisses de Compensation existent

•ja.
11 faut que tous les patrons adoptent l’alinea- 

ion familiale et limitent les charges qu’elle eu. 
raine en adhérant aux Caisses- de Compensà-
-m.
Le Grbupeiiient Patronal de la 19' Région Ecq- 

.lomique dont le siège social est à la Chambre 
.-e Coninfarce' de Bourges, répondra à toutes 
i.s tlematîdes de renseignements.

———----- -
MEILLANT

CHIEN POSTAL ÉCRASÉ
Une aulpmohüe marchant a vive allure a écra- 

■, jeudi dernier, pur la roule, à environ 500 
mètres <Iù bourg de Maillant, un chien appurte- 
.iiiiit à.M. Bernardin, convoyeur-postal cd Saint-. 
Amand à Méilltinl.

La victime déclare, qu’il tenait sa bêle en lais- 
re et évalue à. 5üü francs le préjudice qui lui est 
■avisé en raison des' services qu’elle lui rendait 
uour le transport;db ses dépêches.

Une enquête est ouverte' par la gendarmerie 
•i vue de découvrir Fauteur de l'accident.

SANCERRE
MOUVEMENT DE LA POPULATION EN 1921
Naissances : 42 -Publications : 33 ; Mariages.

. L ; Décès. : 59.
Par i # iiparajsoù avec 1920.
Naissances : 46 .; Publications ; 3S ; Mariages, 

.j L , Décès. • a J.

VIERZON-VILLAGES
Etat civil ;
Naissances. —,. Jeannine lludloîf ; — Roger RL 

choux.
Mariage. — François Chànuict, cl Suzanne Pé- 

rigault.
NEUVY-SUR-BARANGEON

Bicyclette volée.— Emile Guillou, «0 ans, joia?- 
: aller- ii Neuvy-sur-Borangeon- avait déposé sa 
bicyclette dans une sapinière appartenant à M 
Dumonier, au lieu dit « La Boulasse », à deux 
Mlomctres dé preslÿ, pour se rendre a pied 
ians cette dernière localité. Quand il vint pour 
u. reprendre, elle avait disparu. ;

11 a porté plainte à la gendarmerie, qui. mal-' 
•x'îê toutes scs recherches n'a pu retrouver la 
bicyclette, ni le voleur.

SAINT-AMAND-MONTROND
Probité.— Mlle Gtuiiny, 17 ans. employée-Chez 

M. Sanguillon,- a trouvé un portoînonnaie con- 
iiiant une certaine somme,- quelle s'est cm- 

: cessée' de remettre à. son propriétaire.
Défaut d'éclairage. — Procès-verbal a été dres- 

■ê contre René Sieimat, âgé de 19 ans, ouvrier 
■ t’usine à Saint-Amand. pour avoir circulé la 
.ait dans tes fûtes de la ville, monté sur une 

lâcycfeUe non éclairée.
SAULZAIS-LE-POTIER

Défaut de récépissé. — Le nommé Gilbert Gué- 
-oux, âgé de 4.1 ans, ciilfforinier-broeanfew à 
donüuçon, qui n’était pas porteur du récépissé 
le déclaration de sa profession ambulante, s’est 
. u dresser procès-verbal par lu gendarmerie.

CÜLAN
Médaille' militaire. — La médaille militaire a 

■te conférée à M. Godet, chef de brigade de 
çciMlafmertè à CUta».

JOUET- SUR-L’AUBOIS
J®- M. R. BONNARD, médecin vétérinaire, 

prévient Messieurs les propriétaires et agricul- 
ours, qu’il vient de s’établir â JoueÈ-sur-FApbois 
jt qu’il se tient à leur entière disposition.

LA GUERCHE
Etat-civil :
Naissances. — Robert Dussiol, à Bel-Air ; — 

Louis, enfant naturel ; — Jacques Fuselier,
Publications, — Henri Lufond, et Léonie Mau- 

i>'in.
Mariage. — François Bablet, h Saint-IIfïaire- 

îo-Gondilly (Cher), et Hortense ï-ïisquin.
Décès. — Octave Marqué!, 52 ans ; — Sylvain 

l'.èugeret, 78 ans, â Couvaçhes ; — Marguerite 
’drardon, épouse Grosset, 69 ans ; — Lucie Vo­

lât, épouse Lebeu, 74 ans.
IVVVVVVWfcVV^VVVVVlWWVWVVlWVlXVlVVVVlVVVVVVVVVV»

POUGUES-LES-EAUX
W A Pougucs-Ies-LauK, PARIS-CENTRE 

est en vents chez M. THIBAULT. Café Conti, 
Avenue de la Gare et au Kiosaue du Parc,

VARENNES-LES-NEVERS
W A Varennes-les-Nevers, PARIS-CENTRE 

est en vente chez M. PASSERONS buraliste

CHAROLLES
A LA CORRECTIONNELLE

Dans son aiidiçjjéé -du 7 janvier, le. tribunal 
correctionnel a prononcé tes eondaninabons 
suivantes : , ;

— Henri Derclnf, 52 ans, thanteur ambulant, 
sans domierfe Ûxg,i 8 jçprs de prison pour dé­
faut de vaccinnlion.

-- Jean-Marie Bro-ssard, 61 ans, sans proies- 
'sien, ni dmn.cjle fixa, 4 jours do prison puu 
ctèîaut de visa\<lç/.çlrr.n'Us défaut de vacci­
nation.: - ■- .... l

-- Marcel'.é Sctiulteisé, .20 ans, journalière, 
sans domicile',-fixe; 8-«Jour» de prison pour 
vagabondage et cjïftiüt' de -‘carnet anthropomO" 
trique., ; '?/

—•Jeanne Vignëte,' fem.œë Tàip.'n'. 20 ans, 
ménagère A Bo.uibon-ùançy, .6' mois dé prison 
avec sursis pour recel d une spnune de 3 5tHi 
fi-qnSs1 fraudulêusenienti soustraite par sa» 
maiij . .. : ' i

— Claude Pruiihon, 45 ans,' chauffeur à Mont- 
ceau-ICB-Mines, H> francs d'amende et llKi fr. 
de dommages-intérêts, pour chasse sur les pro­
priétés de M. Louis Garnier, propriétaire il Per- 
recy-les-Forgcs.

—- Un mineur de 14 ans. poursuivi pour vols 
d’objets mobiliers, d'argent et coups et bles­
sures. a été acquitté curnmc ayant agi sans 
discciiiemenl .cl confié, jusqu'à sa inajorité il 
l'orphfhuat agricole du Méplier et de Mont- 
lerroux, à Blanzy.

— Ernest Raymond. 54 ans et Jean -Marie 
limon, G0 ans, ouvrier d'usine h Digoln, cha­
cun 25 francs d’amende par défaut pour ml 
de bois au préjudice de l'administration du ca­
nal du Centre, ù Digbin, le 18 décembre 1921-

— Antoine Beaujard, 85 ' ans, ' aubergiste A 
Marljgny-te.Comlc. 16 francs liamende pour 
ouverture de débit sans nulorïsalion.

— Auguste Badin, 32 ans, médecin à Digoin, 
5ft francs d'amende peur blessures par Impru­
dence causées par son automobile h M'.M. Ni- 
vol, Tfssier et Masson.

— Jeaii Nugues. 6(1 fine, propriétaire à Vitry- 
sur-Loire, 16 francs d'amende pour chasse 
sans permis a Vitry-sur-Loue, .le 9 décçîubre.

— Edouard Coupel, 57 ans, tallteur, sans 
douiieile fixe, 25 francs d'arnende pour ivresse 
en récidive, à Digoin, le 12 décealbre.

LE CREUSOT
CLASSE 1922 

Soutiens de famille
Les parents des jeunes gens appartenant A la 

niasse 1922, pour lesquels ta qualité de soutien 
de famille est réclamée, sont pries du se présen­
ter d’urgence a la mairie, en vue de la evostitu 
tfuu du dossier réglementaire, ces jeunes gens 
pouvant fifre appelés h bénéficier d'une affec­
tation spéciale.

Blessé par une scie circulaire. Un ouvrir 
do la scierie Pegon rue de l’Yser. M. Louis 
Guilfemui. 43 ans. demeurant rue Edilh-Cawell. 
poussait une pièce sous la scie circulaire, lors­
que sa main vint donner contre la lame de l'ou­
til qui lui entailla profondément, le pouce et 
l'index. M. 1e Docteur Petit a prodigué ses soins 
au blessé et lui u présent un repus de deux a 
trois semaines.

Prévoyants de i’Avenir. — La recette aura lieu 
le dimanche 15 courant â rHôteLde-Vilte, de 13

16 heures. Les ' rentiers nouveaux pour 1922 
auront seuls â fournir : 1° une demande de li- 

iquidation de pension ; 2" un bulletin de nais­
sance ; 3" un certificat de vie. Les anciens 
rentiers n’ont plus U fournir de certificat du 
vie. Les Irais de geslion seront retenus sur la 
pension.

Au P.-L.-M. M. Perrin, sous-chef de gare 
à Monlchanin est nommé en la infime qualité ft 
Alais. M. Ilequedat, chef de train, ù Monti hanm 
passe â Auxerre-Saint-Gervais. M. Rivière, chef 
de train passe â Cercy-kt-Tour. M. Ftammand, 
chef de train passe :ï Claraecy. M. Lequin; wai 
gannier passe agent de contrôle U Paris.

Voirie vicinale. Adjudication. — L’adjudica­
tion des travaux d'entretien et grosses répara­
tions à eflectuer sur tes chemins dépenaant de 
la voirie vicinale de 'a ville du Creusât, aura 
itou, pour deux années, prenant fin le 31 dé­
cembre 1923, le jeudi 2 février, à 15 heures.

Ces travaux sont prevus pour une somme ap­
proximative de tiû.ttD francs par an ; les inte- 
ressés devront verser un cautionnement de 2 tmo 
francs. Pour les clauses et conditions de cette 
adjudication, s'adresser au.secrélariàl de lu mai­
rie. de.9 à tl heures du matin et de 14 à 17 lieu- 
les du soir.

AUTUN
P.-L.-M. — M. Lacomm-f. employé à la gare 

P.-L.-M.,.à Aulun vient d’fitre nommé chef né 
gare a Pafinges.

Etat-civil :
Nacssa.iices. — Denise Plardet ; — Cécile Li­

ma] ; — lenn Michel ; — Maurice Lerval ; — 
Odette Rovtinc-ourt ; — Marte Chardon

Mariages. — .Nieol-aô ItelaiouaiHerie. et Clau­
dine Boyer ; — Louis Poulet, à SainvPantateon- 
les Autan, et Raymonde Muiiiard.

Décès. — Adrien Bourdutu, 2 mois. Parc Saint- 
Andoche ; — Joséphine Cnllignon, épouse de Ju­
les Têtu, 47 ans, rue Saint-Antoine ; — Fran­
çois Gaulhey, 50 ans. Grande Rue Marcbaux , — 
Joseph Bénard. 64 uns rue Lauchien.le-Boueher; 
— Lazare Chapuy. journalier. 38 tins, place du 
Champ-de-Mars ; —- Jeun Desplarites. tï'J uns. 
place du Champ-de-Murs ; — Jeanne Gaulheron. 
1 mots, rue du Petit-Pont ; — Veuve Aubry. 84 
ans. Petite Rue Chauchien.

DIGOÎN
W On trouve « PARTS-CENTRE » en vente 

chez Madame veuve CAULFUTY, angle de ta 
rua Basse et avenue de la Gare.

Zes
SPORTS

CHAMPIONNATS DE FRANCE

Carcassonne bat Clennont-FerFand 
par 13 à 0

Cïermônt-Ferràkïi, 8 janvier.'— Le match «te 
rugby Carçassonne-Ctermônt, qui fut dispute 
hi'-'r, rniilgré le mauvais temps, avait attiré sut 
lé terrain" de nombreux spectateurs. j

Le tefrat», détrempé j>aF'la pluie- ne iiei-mi-t 
pas. aux deux équipes un jeu -souple cl. intçre&-j 
Sànt. - : ■■ , .;. I -.

ÔepeMunl lu partie fut piaisame a voir. EUe- 
se tertplua par lu victoire de/Cèreassonne, par nv 
à , " ' ,Happe^ns que l'équipe de Carcassonne, très 
redoutable, a fait matelies nuis cette année avefc 
les principaux clubs champions .ce France. .

Montluçon bat le « Berry » par 28 à 0
Moxtxuçon, 8 janvier (De notie^ correspondant? 

particulier par téléphdnel. — Cet après-midi,,, 
malgré un temps maussade, une foule nom­
breuse s'était rendue au Stade Bt-nri-Arfeuil, 
pour assister à l'un des plus beaux matches de 
la saison L'Union sportive montluçonnaise (U 
rendant!ait en effet l'Union- sportive du- Berry 
(1), champion de sa catégorie, en une pratle. 
toute amicale.

II convient de- dire d'abord que. la pa,rbe 
répondit à l'attente' des nombreux spectateurs 
et qui d’un bout, à l’autre,. elle fut. des .plus 
intéressantes. Toutefois on- n’a pu' vôîr qu’une 
fausse idée de ce-qu’elle aurait [ni être si e 
terrain n'avait'. pas été aussi glissant du fait 
de la pluie du matin et d’une partie de l’après- 
midi.

A la première métemps, les Montluçonna-is 
ont nettement dominé leurs adversaires et ont 
terminé celle-ci en- marquant deux essais.

A • ta seeonde mi-temps, les Ment façonnais 
'■ftccrtilucnt encore leur avantagé et réussissse'd 
six essais dont deux furent transformés. La 
victoire reste donc à nos compatriotes par 28 
a e, -, ______ ;

Moulins et Lyon font match nul
Moifaiss, 8 Janvier. — Les rencontres <ràu>! 

jnurd'hui au Pré Bercy ont- été contrariées par le 
mauvais temps. Mais en dépit de la pluie et de 
chemins inabordables ,un millier de spectateurs 
néanmoins étaient présents.

Le premier match mit aux prises une équipe 
seconde du foot-ball Club Moulinois et du foot­
ball Club de Lyon.

Les Moulinois foumfrent le meilleur jeu. mais 
ho purent cependant arriver à briser les lignes 
adverses et la partie fut déclarée nulle. Aucune 
équipe n’ayant réussi à marquer.

Çluny bat Moulins par 15 à 9
La seconde rencontre opposait un quinze mix- 

t> du font tail Club Moulino>s — il manquait au 
damier Rouzadoux, Collet, Dèneuze, Frémont, 
La&mt, Demanèghe. Ce dernier arbitra la -par­
tie — aux quinze premiers des Gadz'Arts Sports, 
de Cluny, champion de France universitaire.

En première mi-temps Moulins eut. franche­
ment le meilleur, réussissant malgré le terrain 
marécageux, 3 essais à la suite de séries de pas­
ses. Mais.dans la seconde mi-temps, lé ballon 
n'est, plus qu'un bloc de boue : Moulins domine 
encore, surtout dans les dernières vingt minu­
tés. niais les Gadz’Arts Sports, dont tes hommes 
sont plus vite et ndoix enlr-iinés, effectuent des 
césitentes par de. torigs drc.iblmgs, gagnent les 
Moulinois de vitesse et réussissent à marquer 5 
essais

Les Gmlz'Arts remportent donc la Vietoire par 
15 points 5 9._____ _________ _

LA NEIGE EMPECHE LE JEU AU CREUSOT
Hier dimanche, les matches de rugby annon­

cés avec Dijon et Saint-Marcel, et celui d'asso- 
cidtidti avec Montceau-les-Mmes n’ont pu avoir 
lieu en raison du mauvais temps. Le Club Olym­
pique Çreirsôtin avait été dans l'obligation, sa­
medi, de télégraphier aux équipes intéressées de 
ne pas se déplacer, les terrains de jeu étant re­
couverts pur une couche de neige d'une vingtai­
ne de centimètres qui rendait toute rencontre 
impossible.
- -----------------------a—.........-

LOIRET

Foires
de la Brè^ion

â
MONTLUÇON. — C’est -par un 
temps froid que notre marché heb­
domadaire a eu lieu, aussi il a été 
peu approvisionné c-t les marchandi­
ses apppi'tées ont subi une- légère 
■ i iigmehtation qui s’est liianifestci 
’urtout. sur te bei-rre.. —»...... mançs, L50 à. 2 fr. le kilo ; choux.

û.40 a 0.75 l'un : chôùx-tteurs. 0,75 à 1150 l'un ; 
carottes, 0.30 à 0.40 ta bette ; céleri. 0.30 ft 0 7.'. 
l'un ; choux -raves, ,0.25. a d. 40.l'un ; pommes d< 
terre, 20. à 24 fr. Iç ’ sâfc; c.e 60 kilos environ ; 

uils, 0 10 à u.lâ la gaussé. ; oignons, 1 80 à 2 fr 
te kilo ; poireaux, 0.05 à 0 15 l'un ; navets, (1.10 
a 020 le paquet ; salade, 0.15 à 0.25 le r>ied. 
. Béinfré, 9 à ll,..fv. Jç'kilo ; bçilfs.. .7 à 8 fr. la 

jïuuzaih'e'; Wohi'ages’ du-pays, l à L5O l'un.
Poùtets. 18 à, 20 fr. la paire ; canards. 18 à 

22 fri la pis ira t oîés, 20.' à 28 fr. l'une ; dindes, 
dft S '40 fr.. Fi.me.;.L-ipitis? 12 à 15 fr l'un. ; per-- 
ureaüx, 6 à.8 fij. l'im ; lievrés., 17 a.22 fr. Tun.

Viande de bouché rie :
. Bœuf de 3 à. 9 fr le kilo ; vache. 3 & 8.50 te 
kilo ; veau, 7 à 1! fr. lé kilo ; mouton, 7 â 1-2 
francs Je kilo ; pore, 6 à 1-0 fr. le kilo.

Paille, 60 à 65 fr. les 500 kilos ; foin. 170 a 
180 fr. les. 500 kilos ; pain. 1 fr. lé kilo ; blé, 70 
à 72 fr. le quintal ; avoine, 50 à 53 fr. le quin­
tal. .

SAMT-&AULGB. — Beurre.. 5 à 6- fr. la livre: 
œufsl, 5 à 6 fr. la 'douzaine : fromages, 0.60 a 
1 fr. pièce. ; poulets,. 14 à 22 fr la paire : mes. 
li.50 la Livre j'dindes, 2 25 il 2.50-.la livre ; pom- 
mes. 1.50 te quarteron ; paires. 125 à 1 75 le 
quarteron ; noix, 2 fr. le cent , haricots,. 1.25 le 
litre.

SÀINT-SA-iDGE. — En- raison- du. .tuiuvii^ 
état:des chemins (.neige et geti. peu de monde 
à la foire.' Lés bétes à cornes Je bmielicrie se 
sont vendues 2-40 à 250 fr. les Î00 kilos -, porcs 
gras. l »0. Vaches suitees, i .an a 2.20n fr . 
veaux de boucherie, ■■K’A fr les 1W kfhw ; por­
celets, 30 à 60 fr.ren hausse.

- SANCERRE. — Dindes. <le 65ta 75'franc? la 
paire ; canards, de 20 ta 28 francs la paire ; 
Boulets, de 20 à 32 francs ta paire : lapins. île 
Ôta 15 francs la pièce : beurre, 11,75 a 12.85 te 
■kilo ; n-ufe. de 7.50ta 8 francs ta douzaine ; 
fromages, de 5.10 à 5.70 lu douzaine.

VIERZON. — Beurre, 5.50 À tî francs ; cru-fs, 
6.50 ù 7 francs ; poulets. 20 ft 24 francs : .oies, 
60 à’ 70 francs : canards. 22 .T 28 francs : dm 
dons. 90 à 110 francs : lapins .domestiques, 12 
à 20 francs la pièce ; lièvres. 24 a 30 francs ta 
pièce ; faisans, 26 à 30 francs la pièce ; la­
pins de garenne, 6 ik 6.50 ; pintades. 20 a 26 
francs la pièce.

FABRIQUE de MEUBLES, SIEGES & TENTURES
GHARLET-GÂUTIER
3. rue La-Fayette, à NBVERS

VOIR SES NOUVEAUX PRIX
Sa bonne fabrication, ses installations parlaites 

Accepte en paiement les
Bons de la Défense Nationale et Titres âo Rente
• • ^A^rMAVVVVVVVVVVVVV' V

CONCOURS DE TAUREAUX REPRODUCTEURS

Nous rappelons la tenue du. concours organisé 
■À Sainl-Amand par le syndicat dès Etevedrs du 
Cher.

A ce concours, seront exposés plus de 200 
taureaux provenant des meilleures vacheries de 
là race charollaise.

Ordre des opérations du censeurs 
VENDREDI 13 JANVIER

■Réeepüc® des naimaux do midi ta ifi héiireé.- 
SAMEDI li- JANVIER

Réception des étalons de gros .irait (le 7- ,'i. 9 
heures; opérations des jurys c.es taiireaifx ci des 
étalons de 9 heur<?s à midi.

DlMAN-t.îiE 15 .
■■Exposition du concours de 8-à 15T.ieur.es,.

Clôture du concoure à 15 lieuces
Messieurs les membres du sÿiilfïeat Sont priés 

de retirer leur carte d’entrée au srerôtariat du 
concours.

...... .... ............ .......>—------------ -----------  
CONCOURS DE CHAROLLES

Nous rappelons à nos lecteurs que lé con­
cours de bêtes à corne de race chafollaiSé se 
tiendra les 14 et 15 ae ce mois.

BRIARE

Semaine fi^nière
Paris, 6 janvier. —■ Les. débuts de 1922 n’ont 

marqué aucun changement dans les disposi­
tions ■ de la Bourse de Paris La spéculation 
seule.q travaille, et elle'-,À..fait œmine précé­
demment preuve de ■ nervosité, d'hesitai-ion, 
d'une hâte fébrile a réaliser le plus petit i>cotii. 
Une séance de hausse a été _aiusi immédiate- 
ment suivie d'une séance du.baisse, sans que le­

: moindre évènement ait eu a intervenir peur pe­
ser sur les résofniions, des opérateurs. Le len­
demain des rachats ont été pratiqués, sans plus, 
■lu raisons spéciales que les-ventes (le la veille, 
i f niiisi se continue le mouvement de va-et- 
vient; auquel ta clientèle (l'épargne, opérant au 
comptant, ne prend poiir auisr dire, aueunet 
part. ' - ' i I

Les fonds français se sont plus que jamais - 
immobilisés On les traite exclusivement hors 
bourse à des écarts incuutrôlH files, c.e qui pvr- 
u.iel a de nombreux, .courtiers de ru unisse r des 
'rentes a bus. prix, a.d.iiïtaii.hfc fibre dç Paris, 
ipo.ui les vendre en prôVmce. Sans 'ciitmùissiuu'.s, ' 
ni courtages mais avec des ec.-it ls mlcrebsimts...

On; poursuit en gage pour tes fmuts russes» 
avectaes alternatives de feTinelé et de .faibles-: 
se. . . i ,i

Le marché des actions des Sociétés de crédit 
'a- clé peu immic On uttenduil quelques indica­
tions sur les bilans de fin d’imnée et surtout tes 
comniimicalwns Ciunpteuielitiures qui pourront, 
être fuites aux assemblées générales au sujet 
'de divers incidente bancaires au sujet de quel­
ques observât fans nwessilim t quelques eclair- 
l’issements ont été récemment échangés à la 
thaïnbre. 1

Quelques mouvements do cours peu impor- 
: tante ont été notes sur le Prédit Lyonnais, la 
Rauque de Pans la Banque Nalioiiale de <.r(ÿ- 
dit. la Bimque de rtlmon Parisienne Les au­
tres : titres du groupe ont été cotés sans varia­
tions.

Les valeurs de Navigation ont été très éprou­
vées, notiiirmient l'action, de 1a t.ompagnte 
Transritlantiii.ue brusquement ramenée a 205 
francs, à.la: nouvelle de la convneation de l'as- 

; semblée extraordinaire appelée à statuer sur 
une impartante iiugmentation du capital. On a 
■repris ensuite a 214.

La féri-hefé de la Livre sterling ti 52.65 a fait 
reniunter • l'action Suez de quelques (raraes- a 
6060;

La spéculation a poursuivi ses opérations avec 
Tine: certaine activité sur tes valeur-; sucrières. 
L'rieîoti Stiy, a bénéficié des bruits intervniis ou. 
à intervenir entre les sucriers et les bellera- 

: viers. L’action Sucrerie d’Egypte a été raffer- 
ntie par des informations ptus rassurantes sur 
la situation politique en Egypte. Le Crédit Fon­
cier colonial demeure sucrier par sa filiale des 
sucreries coloniales, a suivi les (mires valeurs, 
lès acheteurs tenant compte sans doute de la 
hausse tenue pour la vente au détail pendant 

'la période des fêles.
Les titres des chemins do fer n'ont pas mo­

difié leurs cours antérieurs, faisant état des 
vintnalilés de répartition sur les primes do 
te gestion.

Les Métallurgiques ont montré une certaine 
fermeté. Le groupement des sociétés. Cail, Fi- 
ves-Lillo et Thomson-Houston procède actuelle- 
ment, h l’émission de 370.000 obligations 6 % de 
51H) francs nettes d'impôts présente et futurs, 
i-'iiissance 15 novembre 1921. Ces obligations 
sont reî-nboursnbles au pair par tirages au sort 
annuels en trente années 5 partir du 15 janvier

AVIS MORTUAIRES
vons êtes prié d’assister aux Coiivci Service 

et Enterrement ue Mme Armand POMUlsL, née 
Joséphine COCHET, décédée, en son domicile, 
& Ne-ers, rue de %làrzy, n° 16, le samedi 7 jan­
vier 1922, dans sa 66a"année, munie des Sacre­
ments de l'Eglise. Ses obsèques auront lieu- le 
lundi 9. courant, à 13 h. 30, en 1 église Nétre- 
Duiue de Lourdes, sa paroisse. On se réunira a 
la maison- mortuaire b 13 h, 15..

De la part do : M. Armand Pommel. 9on 
epoux ; M. et Mme Guinard, Mile Cleülde 
pommer., ses. enfanta ; de ses fteres. sofar,. 
beaux-frères, belles-sœurs, et de toute la fa­
mille. ...

11 ne sera pas envoyé de lettres <te faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de vouloir bien assister a us 
Convoi, Service et Enterrement de Madame 
François VERON, née Marie BOULE, déci dée et 
Siin (.omicile, à Nevers rue de Nièvre. n° 61,. 1« 
samedi T janvier 1922. dans sa 64’' année, miu-iie 
des -Sucremente de l'Eglise.'Ses obsèques auront 
lieu le lundi 9 courant, à 13 h. 30, en l’egliso 
.Saint-Pierre, sa paroisse. On se réunira â la 
maison mortuaire à 13 h. 15.

De la part de : M. François Véron, son .épcnœt 
M. et Mme Pierre Véron. M. et. Mme Piewo 
Chevrier et leur fils, ses enfants, et petit-fils ; 
Mme- veuve Véron, sa belle-mère ; Mme veuve 
Doucet, Mme veuve Vrinàt, Mme veuve Duver- 
ger. ses sœurs ; Mme veuve Deshumeur- . 
Lefrancq. Mme veuve Bruère. Mme veuve VilaP 
re. ses Tantes ; de ses beaux-frères, belles- 
•sœurs.. neveux, nièces, cousins, cousines, et de 
toute la famille.

11 ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, - 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de vouloir bien, assister aux 
Convoi, Service et Enterrement do M. Anet 
PETIT, négociant, décédé le samedi 7 janvier 
1922, dans sa 4Û‘ année. Ses obsèques auront > 
lieu- le mardi 10 courant, à 1-3 h. 45, en l'égliso ; 
Cathédrale Saint-Gyr. On se réunira à Nevers,- ► 
a la Croix des Pèlerins, à 13 h. 30. ’

De la part de : Mme Petit, son épouse ; MM. • 
René et Jean Petit, ses fil® : M. Jean Petit, secré- • 
taire du bureau de bienfaisance et Mme Petit, 
ses' père- et mère ; M Brion, juge de paix à • 
Clnnipcy et Mme Brion, ses ; de
ses oncles, tantes, neveux, i.iècfts, cousins, cou- , 
sines, et de toute ta famille. , , ,

Il ne sera pas envoyé <fe Jetfreâ de faJre-part, 
,Ie présent avis en tenant lieu.

REMERCIEMENTS
La famille Coujard remercie, bien sincèrement 

les personnes qui ont assiste aux obsèques dé 
M, Victor COUJARD, ainsi que toutes celles qui 
leur ont, témoigné dea marques de sympathies 
en cette douloureuse circonstance.

M. Amédée Bouc.hu et toute, la famille, remer­
cient bien sincèrement toutes les personnes oui 
ont bien voulu assister aux obsèques de Mme 
veuve François LÉGER, ainsi que toutes celles 
qui leur ont témoigné leurs marques de sympa­
thie en cette douloureuse ôirconstaneé.

ll>22-, sauf remboursement anticipé A partir de 
1927, moyennant, un préavis de 3 mots. Le 
premier remboursement aura lieu le 15 janvier 
1923.

lies trois Sociétés bénéficiaires des fonds de 
l'Emprimt, (Société française de Construc­
tions mécaniques en entreprises. ; Compagnie 
Cnil) ; Compagnie de Fives-Lill. pour consfruc- 
■triictfons Mécaniques (anciens Etablissement 
Française pour l'exportation (les procédés Thdrn- 
son-lioùsten se sont, engagées, chiicune en ce
qui concerne, il effectuer, sur simple demsnde. 
au profit de la .‘Société civile des obligatoires, 
(tes versements dont le total A chaque «•héanee 
liouvrirn exifetemenf le Service de l'emprunt, in­
térêts et amortissement.

Le groupe des valeurs d'éiectricité s'est mon­
tré assez ael-if el. assez bien orienté.'

Les valeurs do l’étroie très nlnurdies pur i'ef 
fol des réglemente de fin (i’nmiêe ont eu ensuite 
des rachals qui ont njmontfi lu Royal liuîch La 
Mexican lùtgle s'est pareillement rétablie, le 
1921 fi 2ÔÔ bien orientée La Silva Plana u trou 
va au marché fi terme une elienlèle wqiressée 
qui l’a [i.iriéc fi 2(H> francs. c->urs repçi-.lu un 
mslnnt pour (lire missibm reconquis.

Aux valeurs roumaim-s. I Omnium interna- 
ttnniil et la Cotumbia ont progressé assez sensi- 
btemenb.

les Mines d'or ont été offertes puis rnrbelées 
de même que la De Reers dont la siluatmn est 
louie-urs ,iiscuiAc ( ■/u/orrnafeur Fiaa/u-irc

g8F Nos lecteurs sont intormés que le journal 
a Paris-Centre » est mis en vente chez notre dé­
positaire principal, M. BOUZIN, 74, rue de Pari»,, 
à Vichy.

SUR MESURE -W

i-.7Complets t"
ET

Pardessus d’Hiver
La DERNIERE MDDE, Le PLUS GRAND CHOIX 

- LES PRIX LES PLUS REDUITS —

A la GRANDE FABRIQUE
4, Place du Lycée, —- NEVERS

S8F DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE 

vmprunerie de PARIS-CENTRE. Nevsr*.
Le Secrélalre-f'eranl : Abel Lamï.

BRIARÈ
SECTION DES ANCIENS COMBATTANTS
Les membres du Bureau de la section de Bria- 

re de FU NC., réunis en assemblée ordinaire 
le 6 janvier 1922. et délibérant sur la déci­
sion à prendre, au sujet de l'mscripnon sur le 
Monument des noms des enfante de la ville, 
« Morts pour la France », ont émis les avis 
suivants :

Ont émis les avis suivants :
r Que la liste doit être arrêtée au 18 novem­

bre 1918 exception faite pour les militaires, qui, 
n’ayant pas encore, été démohilisés, sont décé­
dés a l'ilôpital des suites de maladies ou bles­
sures.

2“ Que les . noms des militaires, non origi­
naires'de Bi-iare, et dont les familles n'habitenî 
pas la commune, n’y figurent pas.

3’ Que les noms soient inscrits par ordre al­
phabétique.

Mariage. — Henri Saiîrt-Amaux, et Yvénne 
Aupert.

Décès. —- Héloïse Leuqoy, femme Lequoy, 72 
ans ; -- Marie-Louise Carré, femme Minard, 64 
ans ; — Alexandre Lolseau, 74 ans.

ERVAUVILLE
Pour commencer l’an. — Lorsqu'elle épousa 

M. Chambauit, Mme Ernestine Goût lui apporta 
en dot 8 enfants Au sujet de ces enfants, des 
querelles se sont élevées entra les époux les 1' 
et 2 janvier derniers, M. Chambrault a frappé sa 
ctanpagne qui a porté plainte.

Contraventions. -- La gendarmerie a verbali­
sé pour chasse en temps ne neige, contre deux 
fionorattlss cultivateurs, MM. Etienne J... et 
Louis M ..

8®" A Briare, « PARIS '.'.ENTRE » est en 
v«nte dès 7 heures du matin, chez Mais veuve 
BR U 2F AU. Grande-Rue.
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LA REVUE HEBDOMADAIRE
Lire dans son numéro du 7 janvier 1922 :
La Démocratie et la Guerre, par Gustave Fa- 

gntez. de l'institut : — Un Romanesque (suite), 
par May Sinclair ; — Après trois années d'Alsa­
ce Française, par Georges Bergner : — Le Cornle 
Robert de. Moîilesquiou, par Julien Ochsé ; — le 
Prix Goneourt el le Prix Femina-Vic iicicrçiise, 
pur Edmond Jaloux ï — La Chronique Parisien­
ne de Louis Laizaru-s.

Supplément ThéUtral Mensuel.
En. janvier : Mademoiselle Pascal, par Martial 

Piéchaud.
Prochainement : Henri Duvernols, Sacha Gui- 

trg, etc...
Plon. 8, rue Garancièro, Paris (6*j. Tél. : Fleu­

ras 12-53.
UUVUAVX-e.VeVVUlXXU-'A'LVAU.VmUVetMMW-m

LA REVUE DE LA SESXlNE ILLUSTREE
Sommaire du 6 janvier :
Camille Juliian. de l'Académie des Inscrip­

tions et Belles Lettres : Les Origines de la t-ran 
(;c (1) ; — Henri de Régnier, rie FÀcadémie fran­
çaise : Les péchés cnjiilaux ; -• Chevalier Amé- 
dee Jnuliert . Wlesbaden ; — Jean Gaillard • 
Souvenirs de i’expèdilion d'Egypte (III) ; — An­
dré Beaumer : Lu folle jeune filie (roman) G'til 
Roger Boutet de Monvel : Lord Byrdn en Italie 
(fin).

: Sur demande, envoi d'un numéro spécimorr.
4, Rue Chaùveau-Lagarde, Paris (8’J — tét. 

Gut. 43-57.
i Prix du numéro : 1 fr. 50.
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Le Parfum 
te la Dame en noir 

Par Gaston LEROUX

III. — Le Parfum 
tSuile)

l ii vieux «eluen sans couleur, sur le seuil 
■ni librài-re, allongeait son museau tpares- 
jeux sur ses pattes gelées.

C'est Chain ! fit Rouletabille. Oh ! je le 
r econnais bien 1... C'est Cham ! C'est mon 
bon Chain !...

El . il l'appela :•■ — Chain • Ch-am ! .•
Le, chien se souleva, tourné vers nous, 

■coûtant celle voix qui l'appelait. 1) fit quel- 
tues pas difficiles, nous frôla, el retourna 

s allonger sur son seuil, indiffèrent.
— Oh ! dit Rouletabille, c'est lui ?... mais 

il ne me reconnaît plus.
il m'entraîna dans une ruelle qui descen­

dait une pente rapide, pavée de cailloux 
pointus.

11 me tenait jpar la main, et je sentais tou­
jours sa fièvre, Nous nous arrêtâmes bien­
tôt deyant un petit temple de style jésuite 
Tiii dressait devant nous son porche orné 
• te ces demi-cercjes de pierre, sortes de 
-c consoles renversées », qui sont le propre 
d'une architecture qui n'a contribué on rien 
à la gloire du XV1J’ siècle. Ayant poussé 
uii,e petite porte basse, Rouletabille me fit 
efltrer sous une voûte harmonieuse au fond 
de laquelle sont agenouillée®, sur la pians 
ie leurs tgmbeaüx vides, lés magnifiques

statues de marbre de Catherine de Clèves et 
de Guise te Balafré. .

— La ehdipelle du collège, me dit tout bas 
le jeune howime.

il n'y avait personne dans cette chapelle. 
Nous l'avons traversée en hâte. Sur la 

gauche, Rouletabille poussa très doucement 
un tambour qui donnait sur une sorte d’au­
vent et Rouletabille se rejeta dans l'ombre.

— C'est- le père Simon ! A'h * comme il a 
vieilli ! Il n'a plus de toeveux/Attention !... 
c’est l’heure où il va balayer l'étude des pe­
tits... Tout le mondé esti(en classe en ce mo­
ment... Oh ! nous allons être bien libres ! Il 
né' reste ptus que -la mère Simon dans sa 

doge, à moins qu'elle pe soit morte... En 
tout cas, d'ici elle né nous verra pas... Mais 
.attendons !... Voilà le hpère Sirnpfr qui re­
vient I.... . ii

Pourquoi Rputpl-abilleti tenait-il tant à se

Je l’ai franchie combien dé fois,'mon Dieu ! .certainement le plus naturel et le pins doux 
quand j'étais tout petit enfant... Mais ja-’pjirfum du monde, et j’imaginais1 bien que 
mais, jamais je ne sortais de là aussi joyeux je ne la rencontrerais plus jamais jusqu'à 
même aux heures des plus folles récréai ions ce jour que je vous ai dit. Sainclair:.. vous 
que lorsque le père Simon venait me cher-!vous rappelez,, le jour de la réception à

quand j'étais tout petit enfant...
même àux heures des plus folles récréai ions i ce jour que je vous ai dit. Sainclair: 
f-'j- tnranno 1a nèr-o .Qirnnn Vpnjïit nre rlipr.lvonq ï-r,nr-a1,-7 ta imip rln fa rèceir 

cher pour aller au parloir, où m’attendait la FEiysée.” 
Dame en noir !... Pourvu ! mon Dieu ! ' — Co jo

dissirrmîer .? Poürc[uoi I? Décidément, je ne m'attendait,.. Je ne vivais que dans' l'espoir 
sàvaïs rien de ce garçdn que je croyais si delà voir, et quand elle était JJiafiie, malgré 

.ni-, t i-A-ov./irepo/m nv.sA mm in hiï hrnm^ftnicj fniiiniurct d'AfrA rni.bien cqnnaUre ! dChaqu'é heure passée avec 
lui me réservait Toujours une nouvelle sur­
prise. En attendant qudi le père. Simon nous 
laissât le champ libre.-Rouletabille et moi 
parvînmes è sortir de l'auvent sans être 
aperçus et. dissimulés,; dans !o coin d'une 
petite cour-jardin-, derrière les arbrisseaux, 
nous pouvions mainlenbot. (penchés au-des­
sus d'une rampe de briques, contempler à 
l'aise, au-dessous,d,e nèus, les vastes cours 
e! les bâtiments du collège, que nous domi­
nions de notre càclietté. Rouletabille me 
serait le bras comme s'il avait eu peur de 
tomber. ‘-'i , ,

— Mon Dieu, fit-il. la voix rauque . tout 
cela a été Ixiulovçrsé I On a démoli l'a vieille 
étude « où j’ai retrouvé le couteau », et le 
préau dans lequel « il avait cadré l’argent » 
a été transporté plus loin... mais les murs 
de la chapelle nJôfit point changé de place, 
eux !... Regardez., Sainblair. penchez-vous ; 
celte porte qui donne dans les sous-sols de 
ia chaipehe, c’est la porte de la petite classe.

Et Rouletabille ne put plus se retenir, il 
s’accouda à. la cheminée et il pleura, -pleurà. 
Quand il fut un peu soulagé, me ragarda i 

et me sourit tristement. Et puis, il s’assit, f, 
très las. Je n'avais garde de lui adresser la > 
parole. Je sentais si bien que ce.n’était pas î 
avec moi qu’il causai,I, mais avec ses sou- ' 
venirs. ’

Je le vis qui sortait de sa poitrine la lettre '■ 
que je lui avais remise, et, les mains trem- i 
niantes, il la décacheta. Il la lut lentement.,h 
Soudain, sa main retomba, et il poussa, un 
gémissement. ,r

Lui. tout à l’heure si rouge,; était devehu '■ 
si pâle... si pâle, qu'en eut dit que tout son 
sang s’était retiré de son cœur. Je fis®' 
mouvement, mais son geste m’interdit de :: 
l'approcher. Et puis, il ferma les yeux.

J’aurais pu croire qu’il dormait. Je m’éloi­
gnai tout doucement alors, Sur la pointé 
des pieds, comme on fait dans une chambré 
de malade. J’allai m’ajpp-uyer à une croisé# - 
qui donnait sur une petite cour habitée par 

.... .. . ......... t__ ____ un grand marronnier. Combien de temps 
petit . Tenez, j’arrivais ic».. là. là 1. à la^reatai-je là ù considérer ce marronnier’î, 

' ...... 4_ ‘ ’ *■- — j Est-ce que je sais !... Est-ce que je sais seij.-
Mais j'aMrcevais son ofribrë noire dans le lement ce que bous aurions répondu à queL 
coin ; elle ....................... ’ ‘ “jj J ‘ ‘ ‘ •

pauvres rideaux blancs, ô ses fenêtres nues. 
File était meublée de. six chaises de paille 

alignées contre les murailles d une glace 
au-dessus de la cheminée el d'une pendule. 
Il faisait là-dedans assez somljre.

En entrant dans celle pièce, Rouletabille 
se découvrit avec un de ces gestes de res­
pect et de recueillement que l'on n’a. d'or­
dinaire, qu'en pénétrant dans un endroit 
sacré.

H était devenu très rouge, s'avançait à 
petits pas, très embarrassé, roulant sa cas­
quette de voyage entre ses doigts II se tour­
na vers mol, et toùl basi plus bas, plus bas 
encore qù’ït ne m'avait pairlû dans là c.ha-

S .......
-- Oh ! .Sa in clair ! le; voilà,, le parloir !

— Ce. jour-là. mopi; ami, ,vçps avez rencon­
tré Mathilde Stangérsôm,.
i— C'est vrai !... repùnoif-iF d'une voix 

tremblante.-... . -î .
:..... Ab si j’avais su à. ce moment que. la 

fille du professeur Stangerson, lors de son 
premier mariage en Amérique, avait eu un 
enfant, un fils qui aurait dû. s’il était vivant 
encore, avoir l'âge de Rouletabille, peut- 
ôire. après le voyage que mon anïi avail pelle-... 
fgït lù-fras où il -avait’ été Certainement Téh-j -- Oh l'Saineléïr ! le ÎVoilà, te parloir !

Tenez, touchez mes mains, je brûle .■ jé suis 
rouge, n est-ce pas ?... .l'étais toujours rou­
ge quand j'entrais ici éj que je. savais que 
j’allais l'y trouver ! .. Certainement, j’ai 
couru., je suis essoufflé... je n'ai pas pu 
attendre, n'esl-ce pas îi. Oh ! mon cœur, 
mon cœur qui bat eoinnje quand j'étais tout 
| ril( . J-.il'.t, '■*> ... ... ■ *— i
porte, et puis je -m’arrêtais,'.'<out hohtetix.. | 
Mais j’apei -■ ------
coin ; elle me tendait Silencieusement les 
bras, et je m'y jetais, ht tout de suite, en 
nous embrassant, nous pleurions !.. . C'é­
tait bon !... C'était ma-mèrë; Sainclair !.. 
Oh ! ce n'est pas elle qui me l’a'dit, au con­
traire, elle, elle nie disaii que ma mère était i 
morte et qu elle étail une aime de ma mère, j

Seulement’, comme elle médisait aussi de' 
l'appeler .« maman i » et qu'elle pleurait 
quand je l'embrassais, je sais bien que c’é­
tait ma mère....

Tenez, elle s'asseyait toujours là, dans ce 
coin sombre, et elle venait à ta tombée du 
jour, quand on n'avaifi pas encore allumé, 
dans le parloir... En arrivant, elle déposait, 
sur le bord de cette teûètre, un gros ipaquel-, 
blanc, entouré d'une ficelle rose. C'était une i sion î.

qu'on n'ait point touché au parloir 1...
Et il risqua un coup d’œil en arrière, 

avança la tête. ,
— Non ! Ncri !... Tenez, le voilà, le par­

loir !... à. côté de la voûte... c’est la première 
porte à droite.., c’est là qu’elle venait... 
c'est là... nous allons y aller tout à l’heure, 
quand je père Simon sera descendu...

Et il «raquait dès dents.-.
•- C'est fou. dit-il, jé crois que - je vais '

devenir fou... Qu'est-ce que. vous voulez, ' saigné, peut-être eùssé-je enfin compris son : 
c’est plus fort que moi, n’est-«e pas ?... î émotion, sa peinte..-le trouble étrange qu’il 
L’idée que je vais revoir lq parloir où .elle .aR'ait à prononcer ce nom de Mathilde Stan- 

tx — —... .i— >•---------d^rson dans ,çe collège-,.-'où venait autrefois
ï| Dame, en noir I. ,"■ ...... -■ ...J

t II y eut un silence que j’osai troubler, 
t — Et vous,n'avéz jamais su [pourquoi lai 
Dame en noir n'était pas revenue ? 
i — Oh fit Rouletabille, je suis sûr que la.! 

Dame en noir est revenue... Mais c'est, moi 
qui étais parti !...

— Qui est-ce qui était venu vous cher­
cher ? 

— Personne.-. Je ni'étais sauvé ,1... 
— Pourquoi ?,.. Pour la chercher î 
— Non ! Non !... pour la fuir !... Pour la 

fuir, vous dis-je. Sainclair !... Mais elle est 
revenue !.. je suis sûr quelle est revenue I 

— Elle a dû être désespérée de ne plus 
vous retrouver !... 

Rouletabille leva les bras vers le ciel, se­
coua la tête.

— Est-Ce que je sais ?... Pèut-on savoir ? 
Ah ! je suis bien malheureux !... Chut ! mon 
ami !... chut... le père Simon., là, il s'en 
va... enfin !... Vite ! au parloir !....

Nous y fûmes «ii trois enjambées. C’était blanc, entouré d une ficelle rose. D étail unei 
une pièce banale, assez avec dgjbneclie. â'adûre. làs briaeiies, Sainclair k.. I

que je lui promettais .toujours, d'être rai­
sonnable, je tombais dans un si morne dé­
sespoir que. chaque fois, on craignait pour 
ma santé. On ne parvenait h me faire, sortir 
de nia proiration qu'en affirmant que je ne 
la verrais plus, si je tombais malade.

Jusqu'à la visite suivante, je restais avec 
son souvenir et avec son parfum N'aj’anl 
son souvenir et avec son parfum. N’ayant 
lamais pu distinctement voir son cher visa­
ge. el m’étant enivré jusqu’à en défaillir, 
lorsqu'elle me serrait dans ses bras, de son 
parfum, je vivais moins avec son image 
qu’avec son odeur.

Les jours qui suivaient sa visite, je m'é- 
xhappais de temps en temps, pendant le° 
récréations, jusqu au parloir, et. lorsque ce­
lui-ci était vide, comme aujourd’hui, j'aspi- 
rais, je respirais religieusement cet atr 
qu'elle avait respiré je faisais provision de 
cette atmosphère où elle avait un instant 
passé, el je sortais, le cœur embaumé...

C’était te plus délicat, le plus subtil et

qu'un de îa maison qui fut antre dans le pàt- ' 
loir, à ce moment ï «■

Je songeais obscurément à l"élrange et 
mystérieuse destinée de mon ami... à cette£; 
femme qui était peut-être sa mère, et quO 
peut-être ne l’était pas !... Rouletànrnè éta#; 
alors si jeune... Il avait tant besofci d'una- 
mère qu’il s’en était peut-être, dans 
imagination, donné une... Rouletabille ' 
Quel autre nom lui conaissions-nous ?... 3d^- 
seph Josépbin. C'était sans doute sou» (MB, 
nom-là qu’il avait fait ses premières études,-j 
ici... Joseph Joséphin, comme le disait le 
rédacteur en chef de 1’ « Epoque h : Ça n'wfi , 
pas un nom, ça ! Rechercher la trace d’UK 
parfum L.. Revivre un souvenir ?... une Frai» 

i u xwtvrel i
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BIBLIOGRAPHIE AVIS AUX CHASSEURS

27 (bu-

Officiers Ministériels
CHEMINS DE FER DE PARIS A ORLEANS

PRODUITS CHIMIQUES
PRODUITS D'ENTRETIEN

0ROSSERIEEN TOUS GENRES

GARBURE DE CALCIUMCHARMETTE a POUPET
VENTE

SCIERIES
Cabinets d’Affaires

VENTES

ensæaa

PREVOST-MARECHAL
12. Rue Saint-Martin DIVERS

Fabrique 
Spéciale

Adresser 
* L'ADMIS 
®, <a

INSTALLATIONS GENERALES PAR 
MATERIEL ET PROCEDES MODERNES

Etude dé M- DUMARÇAY 
notaire ■ ù Gorjbigny

1# plus grand choix Cravates, Echarpes, Mantelets et Manchons 
Hermine, Zibeline, Pékans, Skungs, Putois, Renards, etc.

GIE A GRUMES « BRENTA

(prés la rue

L’As des pétrins, le plus moderne et lo 
moins dangereux, entièrement monté sur 
billes, et do construction soignée. Se fait en 
6 modèles, de 175 kilos A 600 kilos do pâte.

LOCATION
GERANCE D’IMMEUBLES 
FONDS DE COMMERCE

Os demanda
MENAGE

cuisinière et valet do chambre
Bons gages. -

S’adresser au bureau du jour-

Ss quitter votre emplu v.us 
pouvez gagner 15 fr. jar jour, 
min. Ecr. raniers Partum» (ser­
vice C), Monaco. l.iif

EMPLOYE SERIEUX
ayant 3 ou 1 ans de métier ot 
ce bonnes références, pour mai­
son de quincaillerie de la- ré­
gion.

S’adresser au bureau du jour-

PEINTURE A L’EAU LAVABLE
S’EMPLOIE SUR TOUT 

RESISTE A TOUT

Le camionnage de la compagnie d’Orieans 
met en vente des chevaux, des harnais et du 
matériel roulant.

Lo lot Ù liquider comprend : ■ -
Un certain nombre de chevaux en bon état 

de travail ;
30 harnais de factage, 75 harnais de camion" 

nago; 75 flèches à deux chevaux, le tout en 
très bon état d'entretien:

Pour tous renseignements, s’adresser ô M. le 
Chef du service du camionnage, 7, boulevard 
d l’Hûpital, à Paris ' (13’).

MAISONS A VENDRE 
libre de location.

S’adresser à M. COUTURIER;, 
architecte expert. 36, r::e Saint- 
Beriin, il ,N.ev»rs.Téléphone 1-77

Visibles Garage BERTIN
31, rue de Mordisse, NEVERS (Nièvre). 

Téléphone 3-04. (&)

fum, BrecWas
Lg tires, Profit élus, Atfà

de tous formait
i'et'ç part. NaisiaKMt, Mart'àga», D/cè

Cartes de Mette, Programme»

POUR TROIS FRANCS, vous 
pouvez avoir un PALETOT DE 
DE DAME, en laine tricotée, 
avec poches, col châle en laine 
gratée. Ecrire Vêtement FLY, 
7, rue B. do Saint-Pierre, Le 
Havre.

Nous avons l'honneur de prévenir ceux d« 
nos abonnés qui ne nous auraient encore pas 
tait parvenir le prix de leur abonnement, que 
nous leurs feront présenter par les soins da la 
poste à partir du 15 janvier, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 
les abonnements ae 3 mois, 1 £r. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 25 pour las 
abonnements d’un an. pour frais da recouvre­
ment. Les personnes qui prêtèrent sa libérer 
par mandat-poste, sont priées de vouloir bien 
nous faire - parvenir leur envoi jusqu’au 20 jan­
vier.

Entreprise 
tous Transports 

Par camions automobiles 
6 tonnes

Louis GUÎLLEMENOT, fl Au- 
nay-en-Bazois (Nièvre). 1118

Librairîe. rué da Ciiayonne, 
Basfroi). ’ ’■

Kiosqpé 127. bouléVarà Rpcheçhouart, 127, place 
du Delta,

Librairie, rue de Glicuy, 7G (près la place Clichy).
Librairie, boulevard de Couroelles, 128 (près la 

place des Ternes). :
Kiosque 148, rue dé Dunkerque. 23 {en lacs 1 

gare du Nord).
Kiosque 199, boulevard Magenta, 1 (près oie la 

Bourse du Travail).
Kiosque'79, plade dfe'Ta'République. 15 (angle de 

la rue Temple (autobus).
Kiosque 52, boulevard Poissonnière, 32 (angle du 

faubourg,. Montmartre), ' j -)
Kiosque 321, boulevard r.es Italiens, 16 (en lace le 

bureau dè poste).
Kiosque 77, boulevsrd des Capucines, 10 (angle 

de la place de l’Opérar

ARBRES FRUITIERS, 
FORESTIERS ET D’ORNEMENT 

ARBUSTES — ROSIERS
PLANTS POUR BOISEMENTS ET CLOTURES

Catalogue franco sur demande ■

Ancienne Maison MIRO

M. OLIVEB
60, Rue du Commerce, NEVERS

Livraisons à domicile Téléphone : 4-89.
Expéditions à 150 kilomètres à la rond»

TOILES SACS BACHES FICELLES
Anciennes Maisons A. FRANCK et SOCIÉTÉ DU SAC

W En raison du coût de l'impression, noua 
prions nos abonnés de nous envoyer désormais 
soixante-quinze centimes tau lieu da 60 cenU- 
mes) pour leurs changements d'adresses.

CÏMrrÿoan, Xaoutre, Taupe, Castor, Astrakan 
Karakul

Nom informons nos lecteurs qui, jnsqttà ce jour, ont bien voata 
nous confier lasra travaux d’imÿrfwaria, d'ovoir à passer désormais 

BIRBCTEMBNT LOTUS COMMANDES

PRODUITS D'ESPAGNE
E/F DB TOUS

Arrivages tous les fours des Pays de Production

Téigp'hphé 049 , Télégrammes : Comptoir-Jutier-Never» 
VENTE ET LOCATION

Menuiseries 
- FORGES ET CHARRONAGES 

tous vo»

COUVREZ VOS VOITURES J
,jiéc les Bâches du COMPTOIR de IWSTRIE du JUTE g

Lire dans le N’ 78 de LA FEMME ET L'EN­
FANT qui vient de paraître :
N’accablez pas les familles nombreuses de 

nouvelles obligaùdris, Docteur Jacques Bertil­
lon. — Une idée : La cervelle des peuples, La 
Femme et l’Enfant. — Un fait : Deux souhaits 
pour £922, Paul Coquemard..--■ La Vie intellec­
tuelle et morale : Le billet de l’Oncle ; Le Théâ­
tre ; le Cinéma ; le Livre du Jour. — Variétés : 
Molière, Paul Chauvin ; l'Adoption familiale, 
Jacqueline Bertillon ; les œuvres sociales do M. 
et Mme Turk, Henry Cossira, — La corbeille a 
ouvrage, Mireille. — Un peu de médecine, beau­
coup d’hygiène. Docteur Ixe. — Petits Travaux, 
Grandes Eéconomies du l'Art de se passer des 
Autres, Maître Jacques. — Une page de morale, 
Fénelbn. —La page de 1,’hygiène. de l’assistan­
ce et de la prévoyance.'sociales. Thérèse Gasc- 
vitz. .— Le tour'des carrières féminines. — Lé 
coin des mamans. — Courrier de Quinzaine, G.- 
G. Rogè-Goudin. — Apprenons la musique (14‘ 
leçon), J. Ramus. — La danse : la polka-mazur­
ka. Terpsichore, — Petit cours d’Esperanto. 
Doc-tëur Pax. — Economie ménagère : Nos in­
terviews culinaires ; la femme chez elle ; petit 
code,..des convenances et des usages ; ù la 
fermé et au jardin ; santé, beauté, maintien, -r- 
La Mode pour les Petits et pour les- Grands. Jac­
queline Fortier. — 20’ cuineiie -le l'avocat : 
les contrats de mariage, Jacqueline Bertillon. 
— Sous la lampe : Guillemette, R Mathieu 
d'Aurlac. — La robe de laine. Henry Bordeaux. 
— Petite correspondance. Trait d'union, La Fi­
nette,

Abonnements : 2-4 francs par un. — Adresser 
les abonnements : 29, rue de Tournou, Paris

DEMANDE ACHAT
DEUX CHIENS 

excellents sur sangliers. Essai 
sur place.

Ecr. Georges BLANCHARD, 
à Donzy (Nièvre). 818

acaew œ wn e

ORANGES -- MARRONS FRUITS SECS -:- MANDARINES 
CITRONS^ BANANES -:- ANANAS GRENADES 

PRIMEURS -- PECHES -:- ABRICOTS TOMATES 
MELONS -:- RAISINS 

LIQUEURS TOUTES MARQUES

CABINET PICARD
S4bis, Av.GeoFges-Clémeiiceau

NEVERS

1, Avenue Georges-Clemenceau - NEVERS 
Urélot»lioxx0 0-09

L-jicres de Commerce, aie,

Le Journal se chargeDE TOUS LES TRAVAUX D’IMPRIMERIE

Etude de M' J. REDAUD, 
docteur en droit; -avueat-.iv-.niê 
à. fiion'fargis, 16, rue Périer
AdjiidiedHon Chambre des 

Notaires de .Montargis,. le 21 
.jaii’.ie.r 1922. à 13 b- 30, par M« 
Beaujard., notaire :
D’Une MAISON BOURGEOISE 
nveb jardin, à. Ccpoy, Jjcii dit 
ila ' Brigaudière.' Mise-à .prix 
-baissée tï 20.000-fr

5 minutes de la . station. .
Renseignements : M" Beaii- 

jard, notaire, û Mentargts ; M‘ 
I,egay. notaire-, ù Pnr-is-, .-et M' 
J. Rédaud, avoué, 16, rue l-’é-, 
ner, Montargis..

Lïs PUBLICATIONS PARIS-CENTRE
Société Aaonym». -- CapMal 609 680 franc»

LIERENT Dans TWPS MINIMUM 
oooo^oo AO PRIX MINIMUM

« s ^99UUXfrjri«Fjs
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A AFFERMER
Lo mardi 10 janvier 1922. h 

13 heures, à Corbignv. en l’Etu- 
dc do M’ DUMAHCAÏ.

LES PRES 
ci-après, sis a Cotbign.y 

1‘ 1 pré liemlit « Petit pré de 
Goule -, contenant 94 ares en- 
ron.

2" 1 pré lieudit « La. Fontai­
ne » ou « Chaume Patin » con­
tenant 1 hectare, 60 ares envi­
ron.

S’adresser à M' DUMARÇAY 
notaire. 1225

Kiosqtie 143', place tu Palaîs-âoÿÀl, 2 (angle d* 
la rue de Rivoli).

Kiosque 146., place du Théâtre-Français «n race 
la Civette).

Kiosque 178, boulevard Malesherbôs, 49-51 (sta­
tion autobus-tramways).

Kiosque 172, rue Saint-Lazare (eh face la gare, 
Hôtel Terminus).

Kiosque 139, avenue des Champs-Elysfes, 59 
(angle de la rue La-Boëtie).

Kiosque 93, boulevard Sébastopol. 42 (angle d# 
la rue Rambuteau).

Kiosque 157, place Saint-Michel. 4 (station auto­
bus).

Kiosque 153, place Cadet (en face l’Hô’.el du 
« Petit Journal »).

M.'viwvwvvvivvvwvivawiv'vwvvvvvviawwvva'vv'.ttm

MHS A80SUBIKNES

ON MM4NDE A ACHETER
DANS LA RÉGION

Tous fonda de commerce, industrie et pro­
priétés à n’importe quel prix et au comptant.

S’adresser à l'EXPRESSÆ'FFICE. 42, rue des 
Martyrs, Paris (9’), qui fera gratuitement et sur 
ptaoe; l’étude des affaires quï lui seront confiées.

Après une année de chasse, quel est le 
fusil qui n’a pas quelque chose à faire. H 
n’y en a pas. Tout au moins un très grand 
nettbî/age (par un spécialiste) s'impose, 
sinon invariablement l’arme s’abîme.

R’aûendez donc pas, confiez vos armes

André GAUTIER
2y Rue La-r^a-yette; NS.VZRS 
qui vous dira cp dont vos fusils ont hespin.
II profitera de la morte saison pour les re­
voir et les réparer très soigneusementî..

Les Réparations étant faites par lui-même'
Téiéph. i-66 son| absolument garanties

demà louteô îïo5
PP,IX-COUPANT A

. 9 JANVIER 1922 
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Maison Spéciale d’Orthopédie
La s»<u» » Nrtni» et dans la région. — 3(h Année d’existence

ATELIER DH FABRICATION .. CABINET SPECIAL D'APPLICATION 
Bandages hernl»4ree de G>u» systèmes. Ceintures abdominales de tous modèles 

Corsets mé-htamr — de maintien-— Corsets de toilette (Modèles spé­
ciaux re««tnuiandes par le Corps médical.]

Fabrication but meexire de tous les appareils d’orthopédie 
CHAU3WM» ORPSOPEDIQUES .. BAS A VARICES

ARCHIMÊÀ'Ü&T
HERÜURUriL BANpA*ISTE SPECIALISTE

3 0 et 32, rue du Cnmiii^cd et Place Mancim - NEVERS 
9^ss&isis:m iiiT"ii iMiih । — »r i ir—

L SUPERBE ATTELAGE
Une jument baie brun S ans. 

excellente trotteuse steppes 
sans défaut, origine .anglaise 
1 m. GO.

Garden-càrt neuf, marque 
a Cosset, Paris », 2 roues 
caoutchoutées frein capote 4 
places.

1 harnais état neuf ctiir jau­
ne. cuivrérie belle qualité.

S'adresser au bureau du jouir, 
nal. 1104 '

12, Rue du Rempart, NEVERS
A. LERICHE. directeur

SACS POUR TOUS USAGES -TOU.ES D’AMEUBLEMENt 
EN 190 c/m - EMBALLAGES SANGLES

IH ———-
C’est parce que la hernie estime infirmité SÉRIEUSE

QU’IL FAUT porter un appareil SÉRIEUX.
N’accordez donc votre confiance qu'à un- SPÉCIALISTE qui la mérite .; 

exigez des prouves, des garanties.

Renseignez-vous !
Et alors vous apprendrez que dans toute la Région du Centre 

les Misseiwnts TEILLET-GILBERT
7, rue Saint-Etienne, 7 (près la place Guy-Coquille, NEVERS)

SONT SEULS BANDA GISTES-SPEGIALISTES
Dans l’intérêt de votre bourse et surtout de votre Santé, n’achetez donc 

aucun APPAREIL avant d'avoir rendu visite à ces éminents spécialistes her­
niaires dont plus de 30 années de pratiqué affh'meïit la compétence.

Gouieution absolument
Pour les Dames, les applications sont faites par Mme TEILLET. sage-femmo 

de la Faculté de Médecine de Paris.
BAS A VARICES — CEINTURES ABDOMINALES ET SANGLES 

DE TOUS MODELES
CONSTRUCTION D’APPAREILS D’ORTHOPEDIE

TOUS LES SAMEDIS, DISTRIBUTION DE BALLONS A TOUT ACHETEUR

| - DROGUERIE, COULEURS & VERNIS - | 
ÏIÏ1L0

d /'AdrrïiœSatration de “Paris-Centre”
S, Rue du Chemia-de<<Far; 3, à NEVERS 

aosG cette mon liait :
Seoiêtà Anenyms des 

FÜôIàlGflTieWS “PMRIS-CRgTM**

Consultez-nous
ENVOI GRATUIT Catalogues - Renseignements.- Agents pour 

SCIES A GRUMES BRENTA, LA MEILLEURE, LA. PLUS SIMPLE, LA PLUS ROBUSTE.
SCIES A RUBAN 

CIRCULAIRES A CHARIOT 
RABOTEUSES ET DEGAütHISSEUSES 
TOUPIES, MORTAISEUSES, PERCEUSES 

juames de scies et outillages a bon.
LIVRAISON RAPIDE 

REPONSES IMMEDIATES 
DEVIS GiRÀTUrtS 

REPARATIONS — MISE AU POINT des machines à bois d® tnvte nar Ouvriers spécialistes.

XJslixes OA.G’UIl??’
16, RUE DE LA CHAUMIERE . A NEVERS

RBprKejtaiits
Visitant Pharmacie, Drogué- 

rie, Epicerie, demandés pour of­
frir produit premier ordre, bre­
veté. Références exigées.

Ecrira : SOCIETE LE MITÔL. 
Nîmes (Gard). 1190
~~ ïïn’bônsgïéür 
pou? diriger petite scierie ; lo­
gement, jardin et autres avan­
tages.

. S’adresser au bureau du jour- 
nal. _________ 1170

UN APPRENTI ARMURIER
S’adresser, 2, rue La-Fayette, 

Nevers. 1222

UN COUPÉ 
très bon état ;

UNE TAPISSIERE couverte, 
pouvant faire une voiture de Ib 
vraison, s’attèlfl à 2 chevaux .

UN FORT CAMION
Lo tout en tirés bon état.

■S’adresser A M. PÊARON, .'t 
Fourctfwmbault (Nièvre) 1205

A VENDRE
BEL EPAGNEUL FRANÇAIS 

Défini par lettré.
LOUIS, notaire, Vierzon.

1220
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